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Le premier effort de l'ennemi semble brisé 
Leurs gains insignifiants de la première journée, les Boches 

les ont payés de pertes énormes 

Dans leur brillante contre-attaque les Américains ont fait environ 1,500 prisonniers 

La"politiqoe nouvelle" 
Deuxième article 

La M politique nouvelle » pour porter les 
fruits qu'en attend M. Charles Chaumet, 
fréputé de la Gironde, doit être la résul-
tante de la collaboration, non plus seule-
ment des députés, inais aussi des commer-
çants, des industriels, des Chambres de 
commerce, des divers groupements profes-
sionnels exerçant leur action sur les As-
semblées représentatives. Nous ne sommes 
bas une véritable démocratie. Sans verser 
Barus les utopies du gouvernement direct 
on peut concevoir un autre régime que ce-
lui qui consiste à réunir tous les quatre 
ans les citoyens dans leurs collèges électo-
Faux'à l'effet d'élire leurs députés auxquels 
Ils «'en rapporteront ensuite pour résoudre 
pendant la période de toute une législature 
les différents problèmes qui composent la 
vie nationale. Ce n'est là que l'apparence de 
la démocratie. En réalité, nous abdiquons 
Entre les mains de nos élus, des gouver-
nants et des administrations, après avoir 
été seulement l'espace d'une journée, « le 
peuple souverain ». La véritable démocra-
tie exige le contact continu entre le Parle-
ment et le pays en vue d'une étroite colla-
boration dans la conduite des affaires pu-
bliques. 

La loi sur les syndicats, le droit d'asso-
ciation, la liberté de la presse, le droit de 
réunion, constituent autant d'armes dont 
une démocratie réellement digne de ce nom 
tioit savoir se servir si elle veut assurer à 
la vie nationale le développement qui fera 
fie la France une nation puissante et pros-
père. A l'accomplissement de cette œuvre 
régénératrice, M. Chaumet convie les fé-
dérations de syndicats ouvriers, les gran-
des associations industrielles et commer-
ciales, les sociétés scientifiques, littéraires 
et artistiques qu'il voudrait être de vérita-
bles « foyers toujours ardents de progrès ».-

« L'heure est favorable, dit-il, pour enle-
ver la direction politique du pays aux poli-
ticiens j^-ofessiorinels, puisque ce sont sur-
tout des problèmes économiques et des 
.questions sociales que nous avons mainte-
nant à résoudre » Et tout d'abord, il dé-
clare qu'il est « de ceux qui espèrent ferme-
ment qu'après la guerre nous pourrons 
constituer la Société des Nations ». Il peut 
fen parler savamment, lui qui est président 
du groupe parlementaire français, qui de-
puis quatre ans étudie avec les délégués 
des Parlements de la Grande-Bretagne, de 
l'Italie, du Japon, de la Belgique, de la Ser-
tie et du Portugal, la question d'une en-
tente interalliée du commerce. Londres 
leprès Paris et Rome, a vu, ces jours der-
niers, se réunir la troisième Conférence in-
teralliée qui a voté une énergique résolu-
lion déclarant que, « de même que les al-
liés sont ligués pour la guerre, de même 
ils doivent se liguer pour le commerce, 
pour le développement de leurs pays res-
pectifs et la protection de leurs intérêts 
après la guerre. » C'est le moyen véritable-
ment efficace pour triompher économique-
ment des empires centraux qui ont orga-
nisé le Mittel-Europa et un acheminement 
yers la formation de cette Société des Na-
tions dont, après l'abbé de Saint-Pierre, 
l'éminent président Wilson s'est institué 
l'infatigable champion. 

M. Chaumet est encore de ceux qui dé-
feireraient voir voter les femmes. « Après 
avoir accordé le suffrage universel à tous 
les hommes, même les'plus ignorants, les 
plus arriérés, de quel droit le refuserions-
jnous aux femmes ? » M. Chaumet est tour-
hienté par le problème de la natalité. Les 
femmes seront, après la guerre, encore 
beaucoup plus nombreuses que les hom-
mes. « Oserons -nous aborder l'examen de 
cette angoissante question de la natalité, 
pans que les ferhmes puissent y partici-
per ? » Il ne le croit pas. « Le suffrage uni-
versel est le fondement de la démocratie : 
il doit être intégral. » 

M. Chaumet estime en outre qu'il est dé-
sirable « qu'interviennent entre les syndi-
cats ouvriers et les syndicats patronaux 
)des contrats collectifs de travail, précis, 
clairs, loyalement appliqués de part et d'au-
jtre, avec, en cas de contestation des clauses 
d'arbitrage obligatoire ». Préoccupé rie l'a-
mélioration intellectuelle et morale autant 
ïrae matérielle des ouvriers, il demande 
mi'étroitement associés à l'étude des 
grands problèmes économiques, on résolve 
avec leur concours la crise de l'apprentis-
jsage et q-i'on institue un enseignement pro-
fessionnel vraiment pratique.'il condamne 
ïa politique de consortiums et de monopo-
les adoptée depuis la guerre. « Nous la 
{subissons pendant la guerre; nous sommes 
ï-ésolus, dit-il avec force, à ne la point sup-
porter après. » C'est que le vaillant député 
est pour les libres initiatives que stimule 
toujours l'intérêt personnel et qui sont 
jdans notre génie national. « Chez nous, les 
jconceptions hardies et fécondes viennent 
.des particuliers, et c'est trop souvent l'Etat 
qui les décourage et les paralyse. » 

« U faudrait pourtant, si nous désirons la 
prospérité économique de la France, con-
sentir, dit plus loin avec humour M. Chau-
met, à ce que nos concitoyens puissent ga-
gner de l'argent. » Il a cent fois raison, 
mais les entreprises hardies ont toujours 
contre elles la routine des bureaux. Cette 
toalfaisante influence n'échappe pas à M. 
Chaumet qui demande « la transformation 
iradicale de toutes nos administrations qui 
he sont pais instituées pour ta commodité 
ries fonctionnaires, mais pour le service 
des contribuables.» Mais nous f-n avons as-
sez dit pour montrer combien est substan-
tielle la brochure de l'ancien ministre de In 
marine. D'autres'réformes, qu'il préconise, 
seraient encore à signaler. Nous laissons 
mi j£gte;ir le plaisir de compléter lui-même 

Jcg-trop insuffisant exposé en se procurant 
*yr fa brochure qu'il trouvera aux bureaux de 

l'Action nationale, 18, rue Dnphot, à Paris., 

'Alban DERROJA., 

La " carte rose " des disparus 
Paris, 16 juillet. — Pour chacun des pri-

sonniers français des dernières offensives 
Allemandes, l'avis «disparu» a été trans-
tmis aux familles; celles-ci attendent dans 
(une douloureuse inquiétude la « carte rose » 
/venue d'Allemagne, premier signe de vie 
ypj'il est permis au prisonnier d'adresser à 
isa famille. 
' Aux termes de l'accord conclu en mars 
.entre les gouvernements français et alle-
Bnand, tout prisonnier est autorisé à adres-
ser, à sa famille, dans le délai de huit jours 
)qui suit sa capture, une carte faisant con-
naître s'il est blessé, la gravité de sa bles-
sure et le camp où il so trouve interné. Ces 
partes, de couleur rose, doivent être ache-
minées le plus rapidement possible, sans 
jetre soumises aux formalités de la censure. 

Les familles françaises attendent et s'in-
nuiètent, les semaines passent. Ce n'est, en 
'effet, jamais avant un mois, après la date de 
lia capture que la « carte rose » parvient à la 
iamille du disparu; le plus souvent même 
le silence angoissant se prolonge pendant 
deux et trois mois. 

I Nous écrivons ceci dans le but de rassurer 
les familles qui s'inquiètent souvent de n'a-
tvoir aucune nouvelle de ceux qui ont été 
portés disparus. 

iiiemiserie nationale 
L'Etat-providence prend de plus en plus 

au sérieux ses fonctions de fournisseur en 
tous genres pendant la guerre. Il a été un 
cordonnier médiocre, en ce sens qu'auprès 
de lui peu d'élus ont trouvé chaussure à 
leur pied. De petites étiquettes imprimées, 
à demeure dans toutes les vitrines des 
chausseurs, apprennent aux clients qu'il 
n'y a plus de chaussure nationale. « Com-
me l'a dit Dante : « Laissez toute espéran-
» ce, vous qui entrez... » 

Cette demi-faillite n'effraie pas l'Etat. Il 
était chausseur, il veut maintenant se fai-
re' manteau-bleu. Il habillera en tissu na-
tional !es évacués, les réfugiés, les alloca-
taires, puis ies employés des grandes ad-
ministrations.Le contribuable vulgaire s'ac-
commodera des laissés pour compte. L'é-
conomie sera de 50 % sur les prix du com-
merce. Mais la chaussure et l'étoffe natio-
nales nous avaient été promises : « elles 
tiendront », et se montreront ainsi à la 
page de l'actualité. Or, voici qu'on nous 
annonce une fourniture pluà délicate pour 
l'administration : la bonneterie nationale. 
Nous allons avoir la chemise nationale et 
le caleçon national. 

Ces articles, en coton, seront fabriqués 
et vendus à des prix très abordables.. Les 
fabricants et les confectionneurs sacrifient 
sur l'autel de la patrie leur petit bénéfice, 
et l'Etat leur fournit la matière première a 
des conditions avantageuses. L'union sa-
crée du producteur et du commerçant, au 
profit du consommateur, quel rêve ! 

On nous laisse entendre que la chemise 
de femme n'aura pas toute la légèreté et la 
grâce des demi-voiles de ces dames dans 
les journaux illustrés, même ceux de mo-
des... Ces « impondérables » n'ont rien d'un 
tissu destiné à résister, en effet. Ce sont 
des apparences, des nuages, des transpa-
rences. Elles protègent peu et ne défen-
dent pas du tout. Les moralistes et les lin-
gères assurent, d'ailleurs, que la chemise 
de femme se fait de plus en plus courte en 
haut et en bas, de plus en plus illusoire. 
L'Etat voudrait-il restaurer par un acte 
d'autorité la chemise de nos mères ? Ce 
dessein ne cadrerait guère avec le souci des 
restrictions actuelles. 

Mais il. y aura là pour nos « citoyennes » 
l'occasion d'affirmer héroïquement leur ci-
visme. En portant la chemise nationale 
comme un cilice, elles s'imposeront une 
petite gêne qu'elles offriront gentiment à 
la patrie. On ne leur demande pas de la 
garder jusqu'à la fin de la guerre, comme 
cette archiduchesse Isabelle, fille de Phi-
lippe II, qui avait fait le vœu de garder sa 
chemise jusqu'à ce que son mari, qui fai-
sait le siège d'Ostende, eût pris la ville. On 
sait qu'elle la garda trois ans, et que la 
couleur du tissu en garda le nom d'Isa-
belle... 

Nos Françaises ne mettent pas là leur 
héroïsme et leur amour de la bonneterie na-
tionale. Elles seraient peut-être tentées 
de jeter leur bonneterie par-dessus Ifeg 
moulins ! 

P. B. 

Haïti déclare la guerre 
à l'Allemagne 

Port-au-Prince, 16 juillet. — Le Conseil 
d'Etat, agissant conformément aux pouvoirs 
que lui accorde la nouvelle Constitution, a 
voté à l'unanimité la déclaration de guerre 
à l'Allemagne. 

La Gmm aérienne 
La ville rhénane de Gladbach 

bombardée par les alliés 
La Haye, 16 juillet. — Dans la nuit du 12 

au 13 juillet, des avions alliés ont exécuté 
un bombardement magnifiquement réussi 
de la gare de Gladbach. 

Suivant les voyageurs venus de l'Allema-
gne, et les employés de chemins de fer eux-
mêmes, la gare de Gladbach a été réduite 
en cendres, et les croisements d'aiguillage 
ont été détruits sur une large étendue. La 
circulation des trains entre l'Allemagne et 
la Hollande, qui était auparavant de douze 
par jour dans chaque sens, a été réduite 
nier à deux venant d'Allemagne. 

Gladbach, ville de 17,000 habitants, dans la 
Prusse rhénale, à 40 kilomètres au nord-ouest 
de Cologne. 

Fructueux bombardements 
Les voies ferrées à ROULERS, les dé-

pôts de munitions à WARNETON et à BA-
PAUME, les docks de BRUGES ont été co-
pieusement bombardés ainsi que les tra-
vailleurs occupés au draqaqe à ZEE-
BRUGGE. 

Bruges fortement bombardé 
par les aviateurs anglais 

Amsterdam, 15 juillet. — On mande de 
Berlin que les aviateurs britanniques ont 
de nouveau bombardé Bruges, causant des 
dommages considérables. 

e bombardement de Paris 
Paris. 16 juillet. — Le bombardement de 

la région parisienne par pièces à longue 
portée a continué aujourd'hui. 

Paris, i5 juillet, — Dès que le canon alle-
mand a recommencé son tir sur la région 
parisienne, le Président de la République 
s'est rendu sur le point de chute et est allô 
visiter les victimes. 

LIRE dans La Gironde 

les Dernières nouvelles, à midi 

Une grave affaire 
LE TRAFIC DES WAGONS DANS LE MID6 

Paris, 16 juillet. — L'enquête menée pari 
la police et par l'autorité militaire sur le 
traîic de location de wagons, qui s'effectuait 
en grand dans une région du Midi, a abouti 
à plusieurs importantes arrestations et dé-
voilé les agissements cpupaMes d'une ban-
de noire parfaitement organisée, et qui opé-
rait avec l'aide de certaines complicités ad-
ministratives. 

Le conseil de guerre est saisi de l'affaire. 
D'autres arrestations sont probables. 

Le commissariat des affaires de guerre 
franco-américain 

Paris, 16 juillet. — Le « Journal officiel * 
publie ce matin un arrêté aux termes du-
quel le commissariat des affaires de guerre 
franco-américain comprend, sous 1 autorité 
de M. André Tardieu, commissaire général, 
assisté d'un délégué qui le remplace pendant 
ses absences, les services suivants : 

1° Cabinet et secrétariat général; 2° affai-
res militaires; 3" finances et achats; 4° trans-
ports maritimes et blocus; 5° affaires admi-
nistratives et techniques; 6° information 
presse et œuvres d'assistance. 

M. Ganne, professeur à l'Ecole centrale des 
arts et manufactures, inspecteur général de 
l'enseignement technique, ancien directeur 
du service des fabrications de guerre au 
haut commissariat de la République fran-
çaise aux Etats-Unis, capitaine d'artillerie 
territoriale en congé, est désigné comme dé-
légué du commissaire général. 

FEUILLETON DE LA PETITH GIRONDE 
du 16 juillet 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
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XII 
Amour, plaisir et affairas 

(Suite) 
L'homme d'affaires du marquis d'Argou-

ges demeurait à deux pas, rue de l'Universi-
té, dans une vaste maison qui lui apparte-
nait. Ses bureaux dépassaient en importan-
te l'étude du plus occupé des notaires de 
Paris. 

Quelques minutes plus tard, il arrivait. 
Ce fut une surprise pour lui et une grande 

Joie. Jean d'Argouges ne lui avait pas en-
core annoncé son arrivée. 

M. Devaux était un de ces hommes qui ins-
pirent dès le premier abord la confiance la 
plus entière et la mieux méritée. 

. Il devait avoir largement dépassé la soi-
xantaine. Mais il conservait toute son appa-
rence de force et de belle santé. Sa tournure 

gote, le visage entièrement rasé, l'œil vif et 
franc, il était de ceux qu'on n'attaque pas 
sans y regarder à deux fois. 

— Vous ici, disait-il au marquis d'Argou-
ges, et vous ne m'avertissiez pas I 

— Je me cachais. 
En quelques mots il fut au courant de ce 

qui s'était passé et de ce qu'on désirait de 
lui. 

\ Rien de plus facile. 
Toutes les précautions étaient prises. Les 

biens du marquis d'Argouges avaient été 
préservés de la confiscation par des ventes 
en règle faites à d'honnêtes gens — il en 
restait encore I — et même il avait raoheté 
un domaine oublié par mégarde, au dixième 
de sa valeur, et il l'avait payé avec les fonds 
qui attendaient dans sa caisse. 

Il sourit à son client, sauvé comme par 
miracle, et lui dit : 

— U vous en reste à toucher, et beaucoup... 
Dieu merci, nous avons encore de bons fer-
miers qui paient leurs termes. 

Le visage de M. Devaux était radieux. On 
y lisait la satisfaction du devoir accompli 
la joie de donner un peu de bonheur aux 
autres, la droiture et la loyauté de l'homme 
qui met l'honneur au-dessus de tout. 

Deux heures après, il apporta à la vieilin 
baronne un bail signé d'un nom obscur a 
côté duquel elle mit le sien, et elle se trouva 
la locataire du château d'Argouges pour un 
an, moyennant un prix reconnu payé d'à» 
vance. 

En même temps, il déposa devant son 
client trois rouleaux d'or, en lui disant : 

— Voilà pour vos nécessités les plus pres-
santes. 

La baronne s'écria : 
— Monsieur Devaux, vous êtes le plus 

Le :m.TLiro.éiro IfcO o. 
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Paris, 1C juillet. — Malgré les précau-
tions minutieuses prises par Ludendorff 
pour dissimuler ses intentions, l'ennemi 
n'a pas obtenu l'effet de surprise qui lui 
avait valu son succès du chemin des Da-
mes. U s'est immédiatement et partout 
heurté à une admirable résistance des 
troupes irancu-italo-américaines. 

Autant qu'on en peut juger par les pé-
ripéties de la première journée de cette 
grandiose bataille de Marne et Champagne, 
ies Allemands ont payé très cher cette 
aventure sans obtenir des résultats ayant 
une importance réelle. Complètement do-
minés sur la presque totalité du front d'at-
taque, ce n'est que dans le secteur de la 
Marne qu'ils avaient pu, au début de l'ac-
tion, enregistrer une avance notable qui 
leur, fut ensuite enlevée par des contre-at-
taques irrésistibles. 

Ce secteur de la Marne, compris entre 
Château-Thierry et Dormans, fut le théâtre 
d'une lutte des plus mouvementées. Entre 
Château-Thierry et Dormans, môme jus-
qu'à Châtillon, la rivière formé une série 
de boucles particulièrement favorables aux 
inliltrations de bataillons audacieux. De 
ce fait, ces infiltrations se sont produites 
et dans la boucle Fossoy-Reuilly, et dans 
la boucle Reuilly-Dormans, et dans les si-
nuosités qui marquent le cours de la ri-
vière entre Dormans et Châtillon. Là, les 
soldats du général D... eurent à supporter 
l'effort des meilleures divisions ennemies, 
que Ludendorff avait massées à cet endroit 
pour les pousser le plus loin possible. Dès 
les premières heures de la matinée, les Al-
lemands, au prix de pertes considérables, 
parvinrent à franchir la Marne à Reuilly 
et à Dormans, et s'avancèrent au sud de 
la rivière, de 10 kilomètres sur un front 
de 15 kilomètres 

Ce succès initial aurait pu devenir dan 
gereux pour nous^i les divisions améri-
caines, qui constituaient la gauche de 

noty/e arméei, nleus-sent as-stWt superbe-
ment réagi. Les troupes américaines ont 
montré de quoi elles seront capables quand 
elles seront la formidable masse que cons-
tituera l'incessant afflux de divisions nou-
velles. 

Avec un élan magnifique, elles revinrent 
à la charge et bousculèrent les Allemands, 
qui se croyaient déjà vainqueurs. Elle re-
gagnèrent tout le terrain perdu, et les re-
foulèrent sur l'autre rive de la Marrie de-
puis l'est de Château-Thierry jusqu'à Reuil-
ly, c'est-à-dire sur un front de dix kilomè-
tres. Sur le reste de ce secteur, de Reuilly 
à Dormans, les Allemands perdirent éga-
lement la majeure partie du terrain con-
quis, et ne purent se maintenir que sur une 
bande de trois à quatre kilomètres de lar-
geur le long de la rivière. C'est à peu près 
le seul gain appréciable que leur ait ap-
porté la journée. . . 

* * 
Dans le secteur entre Dormans et Reims, 

tenu par les troupes franco-italiennes, sous 
les ordres du général B..., la lutte s'est 
déroulée toute la journée sur notre premiè-
re ligne. L'ennemi s'est heurté à une ré-
sistance des plus efficaces. Il y a eu quel-
ques fluctuations de notre front qui nulle 
part n'ont dépassé 4 à 500 mètres.. L'échec 
de l'attaque dans l'ensemble a donc été Ici 
bien, caractérisé. 

Autour de Reims, les Allemands, qui pa-
raissaient attendre les résultats des atta-
ques de flanc sur la Marne et en Cham-
pagne, n'ont pas été très mordants. En re-
vanche, dans le secteur à l'est de la ville 
jusqu'à Massiges, ils ont fourni un effort 
formidable. Les Allemands n'avaient fait 
jusqu'ici qu'esquisser des actions de détail, 
notamment lorsqu'ils ont attaqué le fort 
de la Pompèlle. C'est donc de ce côté que 
se trouve véritablement le nouveau champ 
de bataille, c'est celui où en 1917 nous 
avions conquis le massif de Moronvilliers 
et où, plus à l'est encore, en septembre 
1915, nous avions nous-mêmes, en direction 

de Vouziers, prononcé une offensive qui 
nous avait portés jusqu'à Tahure et jus-
qu'à la ligne du chemin de fer de Challe-
range. On se souvient de ces localités de-
venues historiques : Auberive, Souain, Per-
thes-les-Hurlus, Massiges, la Main-de-Mas-
siges. Les voici de nouveau à l'honneur. 
De ce côté non plus, l'ennemi ne peut se 
targuer d'avoir réussi dans son entreprise. ! 

Deux principales attaques se sont des-
sinées : la première, au nord de la Vesles, ' 
entre le fort de la Pompelie et la ferme des 
Marquises, au nord de Prunay; la seconde, 
un peu plus à l'est, au nord de Prosnes et 
de Souam. Les troupes du général G..., le 
glorieux mutilé, ont brillamment soutenu 
ietir réputation de vaillance et ont complè-
tement brisé l'élan de l'ennemi. Sur tout 
l'ensemble de ce secteur, les vagues d'as-
saut ont été arrêtées sur nos fils- barbelés. 
Le spectacle que présentait ce fort hier soir 
était vraiment terrifiant. On apercevait sur 
plusieurs kilomètres d'énormes amoncelle-
ments de cadavres, ainsi que les débris de 
nofhbreux tanks qui avaient appu3ré l'at-
taque. 

Tels sont les résultats de cette première 
passe d'armes. Ainsi qu'on l'a appris par 
les documents saisis sur les prisonniers, 
les Allemands comptaient être hier soir 
à Epernay et aujourd'hui à Chdlons et à 
Sézanne. Nos héroïques soldats, aidés par 
nos vaillants alliés, leur ont barré la route. 
On évalue environ à 70 divisions les effec-
tifs dont le général allemand dispose sur 
ce front d'attaque. Il ne les a naturellement 
pas jetées toutes au feu, mais on croit qu'il 
a dû en engager une quarantaine. Malgré 
leurs sacrifices, elles seront encore aujour-
d'hui au combat. Renforcées, sont-elles en 

1 état de triompher de notre résistance ? Il 
est évident qu'elles ont pour objectif de 
faire tomber toute la montagne de Reims, 
qu'elles essaient d'entourer par l'ouest et 
par l'est ' 
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LES NOMS SOULIGNES SONT CEUX QUI FIGURENT DANS LE COMMUNIQUE DU 15 JUILLET (23 HEURES). 

Paris, 16 juillet. — Le Communiqué d'au-
jourd'hui, 14 heures, signale la violence 
redoublée des attaques exécutées par les 
Allemands dans la soirée d'hier pour ac-
centuer les quelques avantages qu'ils 
avaient remportés au sud de la Marne, 
dans la région de Châtillon-sur-Marne. Il 
dit la magnifique résistance opposée par 
les Américains et leur brillante contre-at-
taque. 

En résumé, l'ennemi n'a pas dépassé le 
plateau compris entre le sud de la Marne 

et le ruisseau qui passe à Saint-Agnan-la-
Chapelle, au nord de la Marne. Il a très 
peu progressé à l'est de Reims; ses trou-
pes, épuisées par les durs combats livrés 
et les lourdes pertes subies, n'ont pu enta-
mer nos positions de première ligne. 

Dans l'ensemble, notre situation reste 
donc très favorable. L'offensive paraît ne 
pas devoir réussir, et il serait possible que 
l'ennemi n'y persistât pas. 

Général MARABAIL. 

Du 15 îtiillet (33 heures) 
L'attaque allemande déclanchée ce matin vers 4 h. 30, s'est poursuivie toute 

la journée de part et d'autre de REIMS avec une égale violence. 
A POUEST DE REIMS, des combats acharnés se sont livrés dans la région de 

REUILLY -COURTHESY-VASSY, au sud de la MARNE, que l'ennemi a réussi à fran. 
chir en quelques points entre FOSSOY et DORMANS. 

Une contre-attaque vivement menée par les troupes américaines a réussi 
à refouler sur la rive nord des éléments ennemis qui avaient atteint la rive sud 
à l'ouest de FOSSOY. 

Entre DORMANS et REIMS, les troupes franco-italiennes résistent avec ténaci-
té sur la ligne CHATILLON-SUR-MARNE-CUCHERY-MARFAUX-BQUILLY. 

A L'EST DE REIMS, l'attaque ennemie qui s'est étendue de SILLERY 
à Sa MAIN DE MASSSGES s'est heurtée à une défense irréductible. 

L'ennemi a multiplié ses efforts sur PRUNAY et LES MARQUISES, 
sur les régions au nord de PROSNES et de SOUAIN et n'a pu, en dépit d'at-
taques répétées, entamer notre position de combat. 

Dormans et Fossoy se trouvent respectivement à 35 et 45 kilomètres an sud-ouest 
de Reims. 

Du 16 Juillet (14 heures) 
La bataille a continué vers la fin de l'après-midi et dans la soirée dUer avec une 

violence redoublée. 
Entre CHATEAU-THIERRY et REIMS, l'ennemi, accentuant ses efforts pour 

élargir ses avantages, a lancé de furieuses attaques. Les combats ont été particuliè-
rement acharnés au SUD DE LA MARNE et dans la région de CHATILLON. 

Les troupes franco-américaines ont magnifiquement résisté à l'ennemi et contre-
attaqué à .plusieurs reprises, avec vigueur. 
nuAoP?T!d£jf^/J?£'

 les A1Iemands n'ont un dépasser la ligne SAINT-AGNAN-LA 
CHAPELLE-MONTHODON- la FORET DE BOUQUIGNY. Nous avons fait dans cette 
région un millier de prisonniers. MAREUÏÏJ-LE-PORT est tenu par nous. 

Au nord de la Marne, nous avons maintenu l'ennemi aux abords' sud de Châtillon 
et aux lisières sud-est des bois de RODEMAT. Aucun changement appréciable sur 
le reste de la ligne. L'ennemi n'a fait aucune tentative au cours de la nuit. 

iwr le iront, à l'EST DE REIMS, les Allemands, épuisés par la lutte infructueu-
se engagée par eux dans la journée d'hier, n'ont pu dépasser dans noire zone de cou-
verture une ligne jalonnée par PRUNAY, la lisière sud du bois, au nord de la chaus-
Sr ̂ /?^^rfJ,usqu'à to SUIPPE, et la région au nord de SOUAIN, de PERTHES-L*Eù-H U RLUo. 

Notre position de combat n'd été entamée nulle part Au dira des-prisonniers, les 
pênes subies par les Allemands dans la première journée de la bataille ont été ex-
trêmement élevées. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 15 juillet (soir) 

un fpniacD™olTtîïïns denou'eau avancé légèrement notre ligne aux environs de 
T'A « u IONNEUX et repoussé un raid ennemi sur un de nos petits postes. 

jjmcp .T5re. ■pnsonDi?rs faits Pa* n°us dans les opérations d'hier au BOIS DE RIDGE est de trois cent vingt-huit. 
Rien d'autre à signaler sur le reste du front britannique. 

Du 16 Juillet (après-midi) 

^SiVl^r^i^'mandaise!i ont exécuté hier avec succès un raid dans le voisinage 
p A , , . ' caPtUTant plus de trente prisonniers et douze mitrailleuses, 
tendant la mut, après un vif combat, nous avons de nouveau amélioré légèrement 

notre ligne dans le secteur de VILLERS-BRETONNEUX. Nous avons fait quel-
ques pnsomers près de LOCON. 

Au sud-ouet. d'ALBERT, l'artillerie ennemie a été active, ainsi que sur divers 
points du secteur du front britannique. 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 16 juillet (15 heures) 

«Jr t E
M

T DEfIIATEAU-THIERRY, où l'ennemi avait réussi, ce malin, à traver-
rnnf dans notre secteur, et à réaliser quelques progrès, nos troupes ont 
prisonniers re^oulé Vadversair« jusqu'à la Marne. Elles ont fait cinq cents 

n
HAHS fES V0SGES, cinq coups de main déclanché par l'ennemi ont été repousses par nos (eux. * 

î^ssa les éPaules et répliqua : 
— Mais je suis payé pour ça, baronne.. Je 
. » ge pas m«s intérêts... J'ai mes bé-

néfices et je m'en contente. Je ne mérite pas 
<iu on m'élève des statues. Je fais ce -que 
mon père a fait avant moi, et nous n'v avons 
"en jperdu... 
^ v„*$hangea avec son client une cordiale 
!i,r,% de main. en lui recommandant la 
SÎSiS&S' et s'en alla aussi simplement lu u était venu. 
v»Ii?,rsiïu'il Iut soxti

> Pierre resta seul avec 
°Pne et R°salie- Jean d'Argouges était 

do l'atferdS Sa chambre, en Prlant Pierre 
Alors le Breton demanda à la jeune fille : 
— U vous a écrit?... 
Elle s'inclina et tira, en la lui remettant 

une lettre de son corsage. 
— Madame de Frévent la connaît déjà, 

flt-elte. Lisez-la. 
H la parcourut d'un bout à l'autre : Le 

docteur Nollan se félicitait du changement 
survenu dans les idées de mademoiselle de 
Tréiriazan. Il s'applaudissait d'avoir pu l'at-
tendrir, malgré ses torts dont il implorait 
le pardon. 

C'était le thème qu'il développait sans 
cesse avec une adresse infinie. 

Il terminait en adjurant Rosalie de pro-
noncer enfin ce mot de pardon qu'il implo-
rait à genoux : 

« Vous savez que je n'ai plus qu'un rêve, 
qu'une ambition ! • * 

» C'est de vous combler d'attentions et de 
respects, de vous entourer de tout ce qui 
peut flatter la femme la plus difficile. 

» Nous vivrons où il vous plaira, à Paris 
si les souvenirs du passé se ravivent trop 

là-bas, si vous le désirez, malgré les spec-
tres qui peut-être reviendraient vous hanter. 

» Vous n'aurez qu'à commander. Nos des-
tinées sont entre vos mains. Je vous jure 
de n'aimer que vous et de vous aimer tou-
jours. 

1 » H. NOLLAN. • 
Tandis que Pierre Lasson parcourait cette 

longue lettre, mademoiselle de Trémazan 
l'observait pour lire ses impressions sur 
son visage. Elle n'y vit qu'une sorte de joie 
rageuse qui rayonnait sur ses traite crispés 
légèrement. 

Il lui rendit sa lettre en disant seulement ; 
« C'est bien. Nous allons lui répondre. » 

Et, prenant le rôle du frère, il la conduisit 
devant son petit bureau et lui dit : 

— Vous savez ce que Jean désire... Répon-
dez donc ce que sa pensée vous inspirera. 

Elle choisit une feuille bordée de noir et, 
sans hésiter, elle écrivît : 

« Monsieur, 
» Je vous ai supplié de laisser passer 

quelques jours au moins... 
» Ne comprenez-vous pas à quel point mon 

âme est souffrante et désolée, quels senti-
ments me dominent malgré mes efforts, et 
quelle révolte cette idée que je pourrais vous 
accorder ma main soulève en moi ! , 

» Je voudrais ignorer la haine. Je voudrais 
• en étouffer les moindres germes dans mon 
cœur blessé... Je voudrais... oui, je voudrais 
vous croire... et je ne peux pas. 

» Si votre amour était sincère, eussiez-
vous agi comme vous l'avez fait ? 

» Quoi qu'il en soit, j'essaie d'étouffer mes 
résistances, et je m'arrête à des propositions 
qu'il était de mon devoir sans doute de re-

Les débuts de la bataille 
(De notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées) 
Aux armées, 15 juillet. — L'attaque aile- i 

manda générale a commencé ce matin au 
petit jour, de Château-Thierry à l'ouest de 
Reims, et de Sillery à la Main-de-Massiges. 
D'un cOté quarante kilomètres de front, et de 
l'autre trente^six. Départ classique, c'est-à-
dire émissions de gaz et bombardement par 
obus toxiques, puis courte préparation par 
grosse artillerie. L'ennemi, lançant, ênsuite 
son infanterie, tâche d'exploiter sur une im-
mense étendue l'impression de surprise qu'il 
espère avoir obtenue. Mais celle-ci ne lui 
réussit pas comme précédemment. Dès les 

Premières heures, la résistance est très vive, 
artillerie et les mitrailleuses fauchent du-

rement l'assaillant. 
Le plan de l'ennemi apparaît très net. Lo 

•saillant de Reims n'est pas attaqué de front 
L'adversaire, attaquant à la fois des deux 
côtés au-dessous de la ville, a pour but de 
contourner la montagne de Reims et do 
faire tomber la position comme un fruit 
mûr-. 

La Marne franchie, après une concentra-
tion d'infanterie entre Dormans et Château-
Thierry, le. coup asséné par les Allemands 
est, comme il fallait s'y attendire, d'une 
violence extrême. De nombreuses batteries 
ont été. amenées par l'ennemi sur les pla-
teaux surplombant la Marne et font rage 
sur nos arrières. Le ciel. Chargé d'orage, es» 
obscurci encore par les explosions formida-
bles. Quelques ondées purulent l'atmosphè-
re, puis le soleil vient éclairer la vallée de 
la Marne. 

La bataille se fait d'heure en heure plus 
mouvante, si l'on peut dire. Les Allemands 
ont franchi la rivière, mais non sans y lais-
ser une grande quantité de cadavres. 

L'avance réalisée n'est connue sur place 
que de façon imprécise. Les résultats d'en-
semble se' contredisent à chaque instant 
L'ennemi ayant pénétré ce matin dans tel 
village en est chassé à midi; il le reprend 
une heure après. Je laisse au Communiqué 
le soin d'établir le bilan d'une action ûi teille 
envergure. 

Nos lignes défensives ont fait subir à l'In-
fanterie ennemie des pertes considérables; 
les divisions boches ont éprouvé que cette 
nouvelle offensive ne ressemble en rien à 
la précédente pour les facilités ^d'infiltra-
tion et de pénétration; de puissantes lignes 
de feu ont dressé devant les bataillons en-
nemis de multiples 'obstacles. Il serait pré-
maturé de donner des chiffres concernant le 
nombre des divisions engagées par le com-
mandement allemand. 

Les instructions de Ludendorff, en vue de 
l'offensive qui vient de commencer, disent 
que seule une attaque menée à fond entraîne 
de gros résultats. Si la première rupture 
réussit, les régiments se fraieront leur route 
én combattant. Les recommandations faites 
aux régiments conseillent l'attaque à fond, 
avec usage d'artillerie lourde et légère ve-
nant en aide à l'artillerie d'accompagne-
ment, la tactique des compagnies déployées 
en petits groupes, la première percée par les 
les strosstrupp avec des minces lignes de 
tirailleurs maintenant la liaison entre eux. 
L'instruction Ludendorff ajoute que l'esprit 
offensif de l'infanterie, sa capacité de mar-
che, son endurance et son esprit de sacrifice 
sont à la base du succès. 

Tous les renseignements que je recueille 
dans la chaleur du combat prouvent que c'est 
en effet surtout l'esprit de sacrifl.ee qui a été 
exigé des troupes allemandes. La poche 
creusée au sud de la Marne est gorgée de 
sang boche. Les compagnies allemandes ont 
jonché les bois et les routes de cadavres. 
Nos aviateurs ont bombardé terriblement 
les rassemblements, les passages de ponts. 

L'action à l'est de Reims n'est pas moins 
sanglante pour l'ennemi La ruée sur la 
voie Romaine est une déception. Encore 
quelques jours d'une offensive de cette es-
pèce, et l'adversaire sera jugulé. 

Emile THOMAS. 

Ce n*est peut-être pas 
l'attaque principale 

Front français, 16 juillet — Le but appa-
rent, immédiat des Allemands est de pren-
dra R«ims, et leur objectif ultérieur, d oc-
cuper Châlons. Mais on n'est pas absolu-
mont certain que l'attaque déclanchée hier 
soit la principale offensive projetée par 
t'état-major allemand. 

» Par bonté pour mol, pour me ramener 
dans ce pays que je regrette et que je pleu-
re avec tout ce que j'ai perdu, ma bienfaitri-
ce a loué un château aux environs de Plan-
coët et se propose de l'acheter. Nous partons 
pour quelque temps. 

» J'ai besoin de silence, de paix et d ou-
bli... Là, dans la solitude, je verrai ce que 
mon devoir et le soin de mon bonheur me 
commandent... Je vous le dirai alors. 

» En'attendant, laissez-moi à mes pensées. 
» Tout ce que je puis vous dire, c'est que 

je suis malheureuse, que je souffre horrible-
ment et que mon cœur n'est qu'une plaie. Je 
m'étonne de pouvoir vivre après ce qui s est 
passé. 

» Pour le moment, je ne veux roe souve-
nir que d'une ligne de vos protestations. 

• Parfois lo repentir eflace tout; mais 
existe-t-il en vous et comment croire à sa 
sincérité 7 » 

Elle signa : Rosalie... et demanda à Pierre 
Lasson, en le fixant de ses grands yeux som-
bres et brillants : 

— Est-ce bien ? 
— Oui. 
— Dois-je- envoyer cette lettre 7 
— Pas encore... lorsque vous serez prête a 

partir... , . 
— Soit. Vous viendrez avec nous ? 
— Non, mais je vous suivrai de près. Il 

faut que ma présence auprès de vous soit 
ignorée... qu'on vous suppose seule à Argou-
aes avec la baronne... Là, vous saurez ce 
que vous devrez faire... Nous vous dirige-
rons... . ,, 

Le marquis rentrait, une lettre à la main, 
à l'adresse de Jeanne Léguer. Il demanda 
à Pierre, qui accepta, de. bien vouloir la por-
t&r K rinléxftssée. 

Pas trois kilomètres 
au lieu de vingt ! 

Front français, 16 juillet. — D'après les 
ordres trouvés sur les prisonniers, l'avan-
ce, dès la première journées, devait être 
de 20 kilomètres sur tout le front d'attaque.-
Dans l'ensemble du front affecté par l'atta-
que, elle n'en a pas atteint trois. 

Les Armées ennemies 
Paris, 16 juillet. — Dans la bataille de 

Champagne, le kronprinz impérial comman-
de en chef l'attaque, qui est conduite a 
l'ouest de Reims par l'armée Britz von Be-
lov*, appuyée à droite par l'armée von 
Boehm, et à l'est de Reims par l'armée 
von Einem, appuyée à gauche par les ar-
mées de von ballwitz, qui tiennent l'Argon-
ne et la région de Verdun. 

L'armée von Below était disposée face au 
sud-est, à peu près sur la route de Reims 
à Verneuil et Dormans, bordant la Marne 
entre ces deux localités. L'armée von Below 
a pour objectif, au nord de la Marne, le 
puissant massif de la montagne de Reims, 
qu'elle a abordé depuis la Marne à Ver-
neuil jusqu'à Vrigny, situé au pied des der-
nières pentes. 

L'armée von Einem était placée face au 
sud, sur ce front de Champagne que jalon-
nent tant de noms connus : Moronvillers, 

.Saint-Souplet, Souain Tahure, . Massiges. 
L'armée von Einem, débordant la'taontagne 
de Reims par l'est, a pour axe de son mou-
vement la grand'route de Suippes et Cbâ-
lons, orientée nord-sud.' 

Par doses massives 
Front français, 16 juillet. — Les Alle-

mands ont employé les procédés habituels 
de leurs grandes offensives, massant des 
troupes très denses sur des fronts étroits, 
de façon à effectuer des percées qui per-
missent ultérieurement la manœuvre. 

Nos canons ont devancé les leur* 
Tront français, 16 juillet. — La prépara-

tion d'artillerie ennemie, comprenant des 
masses d'obus toxiques et fumigènes, com-
mença à minuit 10. Mais nos tirs de contre-
préparation avaient commencé à 23 heures. 
A 4 heures 30, l'infanterie s'élançait à l'as-
saut et subissait aussitôt des pertes très éle-
vées. 

Un enfer 
Front français, 16 juillet. — On se fera une 

idée de la violence des combats livrés sur la 
Marne par le texte suivant d'un message 
porté par pigeon voyageur capturé dans nos 
lignes. C:, message allemand disait : « C'est 
un enfer que de traverser la Marne. » 

Epuisement prématuré 
Front français, 16 juillet. — Selon des or-

dres trouvés sur les prisonniers, une des di-
visions ennemies qui devaient seulement 
participer à l'offensive les deuxième et troi-
sième jours a été engagée hier à midi. A 
11 heures du mafia, des divisions étaient 
forcées de céder la place à des divisions 
fraîches, ce qui montre les pertes extraordi-
naires de l'ennemi.. 

Nos aviateurs font sauter 
des ponts 

Front français, 16 juillet — Notre aviation, 
très active, a harcelé l'ennemi, réussissant 
même à détruire deux des ponts .hâtivement 
jetés par les pontonniers. Au moment où ils 
ont sauté, ces ponts étaient encombrés de 

"troupes allemandes qui cherchaient à s'é-
lancer sur l'autre rive de la rivière. 

La manœuvre contre la montagne 
de Reims 

Front français, 16 juillet. — Il est mani-
feste que le haut commandement allemand 
a voulu dans cette offensive régler la ques-
tion de -la montagne de Reims. La ville de 
lielms, qui est en réalité un massif monta-
gneux s'élevant entre Reims et Eperriay sur 
une longueur d'une vingtaine de kilomè-
tres,, et dominant la plaine qui s'étend tout 
autour d'elle de près de 300 mètres envi-
ron, est une position stratégique de premier 
ordre, qui constitue une menace permanen-
te sur le flanc ennemi dans la direction du 
nord-ouest. 

N'osant aborder de face ies défenses de 
cette importante position, 11 essaya, de la 
l'aire tomber en l'encerclant. Dès le matin, 
les efforts de. l'ennemi ont été des plus vio-
lents sur les deux branches de la tenaille; 
l'attaque de l'est a été brisée par notre ré-
sistance sans avoir pu atteindre la voie Ro-

maine, située à trois ou quatre kilomètre^ 
de nos premières lignes. L'attaque de l'eues! 
a conduit l'ennemi sur le plateau au su| 
de la Marne. En Somme, l'effort ennemt 
contenu sur tout le front, n'a pu dépasse» 
notre zone de couverture. 

Bilan de la première journée : 
Gros échec pour Venneni 

Front français, 16 juillet — La premièr< 
journée de la quatrième grande offensive al< 
lemande est un gros échec pour l'ennemi* 
Sur tout le front d'attaque, situé à l'est â( 
Reims et s'étendant entre Sillery et la Main-
de-Massiges, sur une quarantaine de kilo-
mètres, 1 ennemi n'a pu franchir notre po< 
sition de combat. L'avance de 2 à 3 kilomè-
tres qu'il a pu réaliser sur ce front peut êtraf 
considérée comme absolument nulle en rai« 
son de l'effort employé, du nombre des trou-
pes engagées et des pertes subies. 

Ils venaient de loin ! 
iront français, 16 Juillet. — Les prison-

niers que nous avons faits à une division 
bavaroise ont déclaré qu'ils venaient de fort 
loin, et qu'arrivés à deux heures du ma-
tin, ils avaient été jetés dans la fournaise 
a quatre heures et demie. 

L'ennem i est d'une extraordinaire 
discrétion 

Genève, 16 Juillet. — Dans leur commu. 
niqué du 16 après-midi, les Allemands m 
disent mot de leur attaque, et'celui du son 
enregistre avec beaucoup de réserve le 
commencement de la partie, se contentant 
de dire que, sur plusieurs points à l'ouest 
et à l'est de Reims, les troupes ont pénétra 
dans ies positions françaises (sic). On na 
dirait pas moins pour des coups de main 1 

L'ennemi use de balles explosives 
Washington, 16 juillet. — Le correspond 

dant auprès de l'armée américaine sur la 
Marne télégraphie que l'examen des muni-
tions de mitrailleuses récemment capturées 
démontre que les Allemands font usage des 
balles explosives. Lorsque la cartouche est 
intacte, elle a le même aspect que les autres, 
mais lorsque la balle en est détachée, on 
s'aperçoit qu'elle est creuse à la base, et 
que le vide est rempli avec un explosif puis-
sant. Au contact, la balle explose et occa< 
sionne des déchirures, au lieu de faire un4 
blessure nette ordinaire. 

A la Chambre des communes 
Londres, 15 juillet. — A la Chambre de3 

communes, le ministre M- Bonar Law a an~ 
noncé que M. Lloyd George a été en commu-
nication téléphonique avec le G. Q. G. et que, 
suivant le rapport du général Foch, celui, 
ci était satisfait des résultats Bas combats 
d'aujourd'hui. (Applaudissements.) 

M. Bonar Law a lu ensuite le Communi-
qué suivant : 

« De bonne heure, ce matin, l'ennepù a at-, 
taqué sur un front de S0 kilométrés, assea 
également divisé à l'est et à l'ouest de Reims. 
La ville de Reims n'a pas été attaquée. 

» Au sud de la Marne, les Américains, exé-
cutant une brillante contre-attaque, ont re< 
poussé l'ennemi et ont fait plus de 1,000 pri-
sonniers. (Vifs applaudissements.). A l'est 
de Reims, l'ennemi, vigoureusement re-
ipoussé, a subi des pertes sévères et a été 
complètement arrêté. » (Vifs applaudisse» 
ments.). 

M. Runciman dit : « La Chemtore voudra 
offrir ses félicitations, non sëurement aui 
soldats français, mais aux Américains, qui 
ont manifesté leur valeur en un moment cri< 
tique. Et ce n'est pas la première fois jïtfilî 
ta manifestent. » 

Sur le front américain 
Front américain, 15 juillet — Nos trou-

pes, placées dans la boucle de la rivière, do< 
minent maintenant les rives qui s'étendent 
devant elles. Il en résulte que le plan alle-
mand a été complètement bouleversé suï 
ce point. Sur notre gauche, dans la boncW 
fameuse où une division allemande a fait, 
pendant toute la journée, des tentatives ré< 
pétées pour effectuer le passage, tous le* 
assauts ont été brisés par nos feux, et pa/ 
un seul soldat allemand, jusqu'à présent 
n'est parvenu à traverser en cet endroit 

ENVIRON 1,500 PRISONNIERS BOOHES 
Les Allemands capturés par nous, par unf 

i contre-attaque dans la boucle de la rivière, 
. sont maintenant au nombre de mille à quin-

ze cents, y compris un etat-major tomplet 
do brigade. 

La lutte continue avec une violente inten-
sité dans ce secteur. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

uvernement sibérien donne 
aux tchéoo-slovaques 

Pékin, 16 juillet. — Vendredi dernier, le 
gaiiéral Horvath, chef du nouveau gouver-
nement sibérien, a eu un entretien amical, 
à Grodekoir, avec le général Diterichs, au-
quel il a déclaré vouloir accorder aux Tchê-
co-Slovaques toutes facilités dans leur avan- , 
ce vers la Transbaïkalie par le chemin de 
fer de l'Est chinois. 

Les Tchêco-Slovaques devront demander 
formellement à la Chine la permission de 
traverser la Mandchourie. 
UN NOUVEAU GOUVERNEMENT 

PROVISOIRE EN SIBERIE 
Kùarbine, 15 juillet. — Un nouveau gou-

vernement provisoire sibérien s'est installé 
à Kharhine sous ta présidence du général 
Horvat. 

On estime que oe gouvernement ne forme 
pas une combinaison bien puissante. Dans 
la situation actuelle, ce qui s'impose est une 
direction forte sous un conseil allié à Vla-
divostok. 

Les Tchêco-Slovaques sont très désireux 
d'être conseillés par le consul de France et 
les consuls alliés de Vladivostok. Ils entre-
vu avec circonspection les ouvertures du 
gênerai Horva-t. 
LES BOLCHEVIKS AVOUENT LES SUCCES 

TCHECO-SLOVAQUES 
Berne, 16 juillet — Les maximalistes re-

connaissent les succès remportés par les 
Tchéoo-lovaques dans.la région de l'Oural. 
Ils annoncent que la ligne de Bongouime 
a été conquise et que le Soviet a dû so re-
plier de Oufa sur Birsk. 

Cette localité se trouve à ml-chentin entre 
Kizan et l'Oural. 

LA REGION AUX MAINS 
DES TCHEGO-SLOVAQUES 

Amsterdam, 15 juillet. — Les Tchêco-Slo-
vaques sont maîtres de la région comprise 
entre Toinsk et Tchitarvenis, sur une dis-
tance de 800 kilomètres. 

BATAILLE A PETROGRAD 
StocEholm, 15 juillet — Les voyageurs ar-

rivés de Pétrograd par le bateau apportent 
la nouvelle que des troubles graves ont écla-
té dans cette ville. Plusieurs centaines de 
soldats et ouvriers, sous la conduite de me-
neurs du parti révolutionnaire de gauche, 
se sont emparés de l'arsenal de Parchsky et 
ont combattu plusieurs heures contre les 
gardes rouges. La mise en batterie de ca-
nons'de campagne contre l'arsenal a été né-
cessaire pour triompher de leur résistance. 

Plusieurs édifices auraient été sérieuse-
ment endommagés par le tir de l'artillerie. 

Genève 16 Juillet - Les révolutionnai-
res auraient gagné du teirrain à Pétrograd, 
où des combats sanglants ont repris avec 
une nouvelle acuité. 
L'UN DES MEURTRIERS DU COMTE 

MIRBACH A ETE EXECUTE 
Stockholm, 15 juillet - Alexandrovitch 

l'un des assassins du comte Mirbach a été 
exécuté. L'autre. Esliemkine n'a pui être ar-
rêté. On s'attend à ce que M. Ramkoft et 
Mlle Marie Spiridovna, deux des leaders du 

Lorsque Pierre arriva rue de Suresnea. 
Jeanne eiait seule. 

Pierre lasson semblait rayonnant 
Là où il avait «douté d'échouer, d entre-

vovtit une hn telle qu'il la désirait, une 
rpvoncho de l'outrage, le châtiment du mi-
sérable qu'il méprisât et détestait de toutee 
ses forces la délivrance du cauchemar sous 
lequel les Trémazan et lui-même étaient ac 
cablês depuis le drame de la Guyonnlè-re. si 
terriblement terminé. 

Jeanne Léguer lui demanda : 
— Que se passe-t-il donc î Depuis quelque» 

jours vous étiez si sombre, et maintenant 
vous êtes si joyeux !... 

Il lui donna la lettre du marquis en di-
sant : 

— Elle est de votre ami... Je viens de le 
quitter... Voilà ce qu'il m'a remis pou» 
vous... 

Elle brisa le cachet et lut ; 
t Ma bien-aimée Jeanne, 

• Vous savez que mon séjour ici n'est pas 
sans quelques dangers. 

• J'espère que nous, y échapperons, mais 
si je venais à me tromper, Je ne veux pas 
mourir sans que vous soyez ma femme 
devant Dieu, avant que vous puissiez 1 etra 
devant les hommes. 

» Il y a près d'ici une petite chapelle igno-
rée où un prêtre vénérable célèbre, au pe 
ril de,sa vie, des offices en secret 

» Nos amis doivent quitter Paris dans 
quelques Jours. ... , . 

• Voulez-vous que nous répétons devant 
eux et devant le prêtre qui nous bénira la 
serment que nous nous sommes fait de nous 
aimer toujours ? 

• C'est un sacrifice que je vous demande. 
i Qua «uis-ie aujourd'hui, ma nauvra ) 

parti révolutionnaire de gauche, soient exé-
cutés à la demande de l'Allemagne. 

ARRESTATION DE M. KOKOVTSOFF 
Stockholm, 14 juillet. — En vertu d'une 

prescription générale qui ordonne 1 incarcé-
ration de tous les anciens ministres du tsar, 
le comte Kokovtsoff, ancien président du 
conseil, a été arrêté à Pétrograd par les 
bolchevistes. 

305 PERSONNES FUSILLEES A MOSCOU 
Annemasse, 15 juillet. — On apprend que 

trois cent cinq personnes ont été fusillées à 
Moscou par ordre du gouvernement bolche-
vik, pendant la période allant de novembra 
iai7 à juin 1918. 

LES REPRESENTANTS ALLEMANDS 
NE PARTENT PAS ENCORE 

Amsterdam, 15 juillet. — Il est Inexact <m<T 
les représentants allemands autot .l'intention 
de partir de Russie. 

LA FRONTIERE RUSSO-FINLANDAISE 
ïëRMEE 

Londres, 15 juillet. — On mande de StoclS» 
holm au « Morning Post » qu'en raison de; 
l'épidémie de choiera de Pétrograd la fron» 
liere russo-finlandaise a été fermée. 

L'état de guerre a été déclaré sur le che* 
min de 1er de Mourmane Jusqu'à SwankOy 
Un grand nombre de soldats du Soviet onf 
déserté. 

DEUX RESOLUTIONS DU CONGRES 
DES SOVIETS 

-Stockholm, 15 juillet. — D'après un radio* 
télégramme expédié de Tsarskoie - Sedo, K 
cinquième Congrès des Soviets de Russie ar 
pris deux résolutions KO. sujet <k la création; 
de l'armée de la nouvelle cemstitution du 
régime -des Soviets. 

La première résolution dit notamment < 
«Les principes futurs de l'armée roues 

sont les suivants : instruction militaire obli< 
gatoire et service obligatoire, mterdictàonl 
de formations militaires autonomes, utilisa, 
tion de spécialistes pris parmi les officier» 
de l'ancienne armée avec la collaboration 
obligatoire, après recensement général, d« 
tous les anciens officiers et techniciens mi-
litaires. Les commissaires de la guerre sont 
chargés de veiller à l'union constante de 
l'armée rouge avec le régime des ouvriers 
et pavsans, u. la formation de nouveaux ca-
dres pénétrés des idées révolutionnaires, à 
l'organisation - d'écoles militaires dans les-
quelles seront appelés les éléments sorti» 
du sein de l'armée rouge qui sont favora-
bles au principe d'une discipline révolution-
naire de fer. Réserver les éléments bour-
geois pour les services auxiliaires unique-
ïnent Jusqu'à ce que les classes exploitantes 
soient rendues complètement Inotfensrves. * 

La seconde résolution, qui est relative au 
régime, dit notamment : 

«La constitution fédérative est basée sue 
le principe de la centralisation démocratie 
que1. Le droit électoral est réservé■ WW* 
ment aux prolétaires et aux paynu pau-
vres, c'est-à-dire an* classes utiles au bon-
heur du pays. • 

Jeanne? Un citoyen hors Iz loi. jgosçrlt, 
un blessé auquel vous ftf^gJSSLmîï nesse en jouant le rôle, des sainte» imes qu* 
se consacrent au salut des autres i 

iL^viem'^onné de rudes leçons. Désa, 

]\ s"" sort nous protège, peut-être aurons, 
nmifi encore des jours heureux. 

• Alors, je serai fier de vous voir à moa 
bras et de dire à tous : 

»_. je l'ai choisie entre mille, parce qutell« 
est la plus douce, la plus fidèle et la rneil* 
leure des femmes. 

> Ce que je vous demande, ma Jeanneado< 
rée me l'accorderez-vous î 

• 'Oui, n'est-ce pas, vous le voulez 7 
» Jean d'ARGODGES. V 

Mademoiselle Lange entra. 
Sa lingère, tout en larmes, s'était laissé* 

tomber sur une chaise basse. 
La comédienne examina tour à tour le* 

deux jeunes gens comme pour devineT T# 
cause de cette émotion. 

Pour toute réponse, Jeanne Léguer luj 
tendit sa lettre. Elle la parcourut rapide* 
ment, et lorsqu'elle eut terminé sa lecture,; 
elle dit à Pierre Lasson : 

— Vous ne pouviez être qu'un message! 
de bonheur ! 

Et à sa lingère : 
— Nous assisterons à votre mariage, ma» 

quise, quand on devrait nous remettre a la 
Force ou à l'Abbaye et nous couper le cou* 
Le jour et l'heure ?... 

(A suivrej 
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la Nuit dernière 

LA BATAILLE 
Les objectifs de l'ennemi 

Paris, 15 juillet. — Les objectifs que peu-
Vent se proposer les Allemands dans l'atta-
Mue de Champagne sont : tenter d« g&gner 
Paris; élargir la poche qu'ils ont creutèe 
dans notre ligne quand ils ont attaque fa 
mai dernier au Chemin des Dames; de gèn.T 
tous nos transports de l'ouest à l'est s'ils ap-
prochent assez près de Châlons et d'Epernay 
Hl est évident que le premier objectif de 
l'ennemi sera d'essayer de prendre Châlons 
le pius rapidement possible; la ville a été 
copieusement bombardée par avions); de fai-
re tomber complètement Re ns, déjà encer-
clé de trois côtés ; de supprimer le Iront de 
SDormans à Keims, qui est une menace con-
tre larmèe allemande orientée nord-sud 
Jace à l'ouest, qui va de Soissons à Château. 
Thierry; d'essayer d'encercler, par une at-
taque vers Epernay et Châlons. de leur 
droite et de leur gauche, les troupes qui ré-
sistent dans ' la forêt de la Montagne de 
Heims et au nord; enfin, de débusquer de 
la forêt d'Argonne l'armée qui s'y tient de-
puis septembre 1914. 

Chacun de ces objectifs a une valeur pro-
pre, et les atteindre concourt à atieindre 
ceux-ci : l'isolement de nos années de l'est 
'et, en cas de réussile, le rabattement du 
Banc droit allemand sur Paris débordé. Am-
bitions grandioses. 

60 divisions 
Front françùs, 15 juillet. — Depuis près 

de quinze jours, les Allemands avaient con-
centré plus dè soixante divisions entre 
Reims et l'Argonne. 

Les nôtres et leur chef 
Paris, 15 juillet. — Notre armée de Cham-

bagne, qui soutient le choc avec la vaillance 
fiont elle a toujours donné de si magnifiques 
ïxemples dans les légendaires' combats de 
Massiges, de Tahure, des Hurlus, de Pér-
îtes, de Souain, d'Aubérive, du Mont-Cornil-
jec, etc., est commandée par le général G..., 
l'un des plus glorieux mutilés de la guerre. 

Efficace contre 'préparât ion 
Front français, 15 juillet. — Depuis quel-

ques jouif, notre aviation avait indiqué, en 
particulier, en Champagne, de nombreux 
mouvements de troupes et les habituels pré-
paratifs d'offensive. Aussi notre artillerie a 
bu effectuer des tirs de contre-préparation 
fl'une remarquable efficacité. 

Est-ce le coup décisif? 
Amsterdam, 15 juillet. — Le correspon-

flant militaire de la « Gazette de Francfort », 
commentant les remarques de Lloyd George 
au sujet de la bataille gigantesque immi-
nente, se demande si les préparatifs ont été 
poussés assez loin pour permettre de frap-
per le coup décisif ou si d'autres batailles 
île préparation sont encore nécessaires. 

Von Galwitz commande 
Front français, 15 juillet. — C'est l'armée 

Au général von Galilwitz, la seule qui n'ait 
pas été encore engagée depuis le début des 
pffervsive;, allemandes qui tente une marche 
convergente vers Châlons-sur-Marne. 

Le champ de bataille 
Paris, 15 luilet. — Le champ de bataille 

e Champagne, surtout à l'est de Reims, est 
ien cornu des Français; les noms de Beine, 
auroy, Mcronvillers, Souain, Tahure et 
"assiges nous sont familiers. Ils évoquent 

es offensives de février 1915, celle de septem-
re de la même année et celle de la fin de 
ai 1917. 
La région de Reims n'avait pu être enta-

mée profondément quand l'ennemi, le 27 mal 
dernier, p;it l'offensive au Chemin des Da-
ines. La droite de notre armée, où des divi-
sions anglaises voisinaient avec les nôtres, 
avait inainflquement résisté au choc ennemi 
jet s'était repliée en combattant sur la ligne 
prmts-Vrigny - Bligiiy-Champlat - Dormans, 
fcouvrant les avances, nord et est de la forêt 
fle la Montagne de Reims. Des combats 
acharnés se livrèrent dans ce coin, l'ennemi, 
gui avait atteint la Marne à Château-Thier-
ry, désirant élargir à tout prix son front sur 
fcette rivière. Les attaques échouèrent; mais, 
Bâchant l'importance de l'objectif, il les re-
nouvela. 

Dans la nuit du 19 au 20 juin dernier, les 
îlemands, sur un front de vingt-cinq kilo-
ôlres, do Vrigny à l'ouest de Reims et jus-
l'à l'est du fort de la Pompelie, à l'est 

e la ville, avaient tenté une attaque de 
_rande envergure, qu'ils avaient menée 
ivec trois divisions. Les soldats allemands 
l'étaient heurtés à des divisions coloniales 
larticulièrement éprouvées, et qui avaient 
nfligé un échec complet à la tentative de 
'ennemi. Des troupes de choc allemandes 

£e heurtèrent, lors de cette attaque, à un 
tir d'artillerie d'une violence extraordinaire, 
fet leurs pertes furent telles que quelques 
hommes seulement de certaines unités pu-
rent regagner leur ligne. Les Allemands 
avaient d'ailleurs déclaré, dans leur com-
muniqué, le lendemain, qu'ils avaient tenté 
km « coup de main » sur Reims qui leur 
lavait rapporté 50 prisonniers. 

Depuis, à la fin de juin, le 23 et le 29 juin, 
les Allemands ont de nouveau tenté, dans 
Ce même secteur, un peu plus au sud, dans 
ta région de Bligny, à quinze kilomètres au 
gud-ouest de Reims, et cela à deux reprises, 
d'enfoncer la ligne qui va de Dormans à 
Reims. Le secteur attaqué était tenu par les 
italiens, qui, chaque fois, infligèrent à l'en-
nemi de lourdes pertes et ne laissèrent pas 
entamer leurs positions. La « montagne » de 
Rligny, un instant perdue, fut rapidement 
reprise. 

Le front d'attaque actuel va de Château-
Thierry, qui se trouve, à vol d'oiseau, à. 
"inquante kilomètres à l'ouest de Reims, à 
"assiges, qui se trouve à cinquante kilo-
ètres à l'est de Reims. La ligne d'où sont 

arties les troupes d'assaut allemandes suit 
ra Marne, de Château-Thierry à Dormans, 
se dirige au nord-est en longeant la mon-
tagne de Reims, contourne Reims, puis ga 
gne, en suivant une direction ouest-est, 
[Massiges, au . nord-ouest de Sainte-Mene-
hould. 

La Chine veut participer 
plus activement à la guerre 

Washington, 15 juillet. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis s'est entendu avec la 
Chine pour la construction dans ce pays 
de 120,000 tonnes de bateaux d'acier. Le gou-
vernement chinois, par l'entremise de ses 
représentants en Amérique cherchant une 
occasion de construire ces navires, a fait 
savoir qu'il se rendrait aussi aux désirs du 
peuple chinois de prendre une part plus 
active à la guerre contre l'Allemagne. La 
Chine considère que c'est une aide effective 
envers les nations alliées de mettre à leur 
disposition tous ces chantiers pour augmen-
ter la flotte immense actuellement en cons-
truction. 

En Russie 
Les Tchéco-Slovaques prennent 

Kazan à 590 kilomètres de Moscou 
Copenhague, 15 juillet. — On mande de 

Moscou, que les troupes tchécoslovaques se 
nont emparées de Kazan, malgré une très 
vive résistance des bolcheviks. Les forces 
contre-révolutionnaires continuent a pro-
gresser. 

Kazan, cticMie.u du gouvernement, 180,000 
habitants, à 1,500 kilomètres de Pétrograd et 
à 500 kilomètres à l'est de Moscou. 

Amsterdam, 15 juillet. — Un télégramme 
de Moscou au « Berliner Tageblatt » dit que 
les troupes tchéco-slovaques, malgré une ré-
sistance opiniâtre de la part des gardes rou-
ges, ont réussi à s'emparer de Kazan, et par 
l'occupation de cet important centre de voies 
ferrées et fluviales les Tchéco-Slovaques 
sont devenus maîtres des gouvernements de 
la Volga inférieure. 

Ils utilisent aussi à leurs propres fins la 
mobilisation ordonnée par Trotzky dans 
l'Oural, sur la Volga et dans la Sibérie occi-
dentale, en organisant des recrues soi-disant 
•« gardes noirs » qu'ils emploient pour ren-
forcer leurs propres troupes et celles des con-
tre-révolutionnaires. . 

Gommamqaé italien 
Coiros de main français 

au plateau d'Asiago 
Réactions ennemies sans succès 

Rome, f5 juillet (officiel). 
Sur le PLATEAU D'ASIAGO, des dôta 

chements français ont exécuté deux coups 
| de main dans les lignes adverse,? de 

BERT1GO et ZOCCHt, et nos éléments ont 
pénétré dans celles au nord du MONT Dl 
VAL DELLA, capturant quelques prison-
niers. 

L'ennemi a réagi par une forte action 
d'artillerie, qui a été efficacement contre-
battue. 

Des colonnes d'infanterie en mouvement 
dans les arrières ont été mitraillées par les 
aviateurs italiens et alliés.. 

Entre les pentes au sud du SASSO 
ROSSO et le VAL DE LA BRENTA, les 
éléments adverses ont déployé une grande 
activité, qui s'est brisée contre nos avant-
postes. 

Une nouvelle tentative d'attaque au 
CORNONE a été repoussée. 

Dam la journée et dans la nuit, le feu 
d'artillerie a été plus vif au nord du 
GRAPPA et dans la zone du MONTELLO. 
Six avions ennemis ont été abattus. 

te Guerre aérienne 

Neuf avions allemands abattus 
Londres, 15 juillet (officiel). — Dans la 

matinée du fi juillet, nos aéroplanes ont 
accompli plusieurs reconnaissances ainsi 
qu'un important travail d'observation pour 

| notre artillerie. 
I L'après-midi a été pluvieuse et orageuse. 

Neuf appareils ennemis ont été abattus 
| et trois ballons d'observation descendus en 

flammes. 
Cinq de nos aéroplanes manquent. 

BORDEAUX 

y a un a t» 
17 JUILLET 1917 

Le roi d'Angleterre décide que la famille 
royale anglaise, abandonnant ses titres al-
lemands, prendra le nom de Windsor. 

Remaniement da cabinet anglais. Sont 
nommés : Premier lord de VAmirauté, sir 
J. Geddes; ministre des munitions, M. 
Churchill; sous'Secrétaire des Indes, M. 
Montagu. 

A l'instigation de l'Allemagne, les maxi-
malistes russe.s tentent, à Pétrograd, de 
renverser le gouvernement provisoire. Les 
troubles sont ênergiquement réprimés. 
Trahie par certaines de ses unités, l'armée 
russe est obligée d'opérer un mouvement 
de retraite et d'abandonner Kalusz. 

viendraient sur Se front 
New-York, 15 juillet. — Un télégramme 

de la Havane déclare qu'un haut fonction-
naire du gouvernement cubain a dit que 
Cuba était décidée à avoir des troupes sur 
le front occidental avant la fin de la guerre.i 

Armée d'Orient 
Les Turcs .assés en Palestine 

Londres, f5 juillet (officiel). . 
L'ennemi a attaqué le fi juillet nos po-

sitions couvrant les passages du JOUR-
DAIN et les crêtes au nord de JERICHO. 
La cavalerie a dispersé l'ennemi à l'est du 
JOURDAIN ; les troupes hindoues ont tué 
un certain nombre de Turcs à la lance ; 
elles ont fait des prisonniers et capturé des 
mitrailleuses. 

L'ennemi a pris les positions au nord de 
JERICHO, mais une contre-attaque a réta-
bli entièrement les positions. 

Nous avons fait 510 prisonniers, dont 350 
Allemands. 

Médailles d'honneur aux marins 
Par décision du commissaire aux trans-

ports maritimes et à la marine marchande, 
la médaille d'honneur a été décernée aux 
marins de commerce de l'inscription mariti-
me de Bordeaux (département de la Giron-
de), dont les noms suivent : 

Quartier de Royan. — Alphonse-Clément 
Gourmelln, matelot a Royan; Samuel-Paul 
Greuzillier, capitaine au cabotage à Royan; 
Martial-Marle-Eugène Grqusseau, patron au 
bornage, demeurant a llordeaux; Franols Ros-
so, pilote lamaneur, demeurant à Marseille. 

Quartier de Faulllac. — Onésime-Frédéric 
Bazinet, pilote lamaneur à Pauillac; Henri 
Blondin, patron au bornage, à. Pauillac; Jean 
Duffaud, patron au bornage, à Saint-Chrlsto-
ly; Pierre Perrol, patron au bornage a Salnt-
Chrlstoly. 

Quartier de Llbourne. — Pierre Barreyre, pa-
tron pêcheur Asques; Pierre Bernard, pa-
tron au bornage à Vignonot; Jean Boisset, pa-
tron au bornage à Cadillac-sur-Garonne; Ray-
mond Goudlchaud, patron au bornage, demeu-
rant à Arvcyres; Jean Maurioé, patron au bor-
nage à Qulnsac; Pierre Rhodes, patron pêcheur 
à Saint-Loubès; Gabrielle Rous.sa.nge, patron 
au bornage à Vlgnonet; Jean Soupre, patron 
au bornage à Sainte-Terre. 

Quartier de Bordeaux. — Jean-Baptiste Bes-
sède, matelot, demeurant à Saint-Gervals; Ber-
nard-Joseph Blanchard, capitaine au long 
cours, à Caudéran; Pierre Cadillon, patron pê-
cheur à Paillet; Pierre Chauveau, patron pê-
cheur à Gauriac; Jean Debayle, patron pêcheur 
a Saint-André-de-Cubzac; Jacques-Auguste Del-
mas, patron pêcheur à Bordeaux; Pierre Fon-
teyreaud, patron pêcheur à Podensac; Antoi-
ne Gaillard, patron pêcheur à La Tresne; Gus-
tave-Albert Lemoine, chef mécanicien a Bor-
deaux; Jean Neuville, patron pêcheur à Coutu-
res-sur-Garonne; Pierre Poufs, patron pêcheur 
à Aroachon; Louis Tabusteau, patron pêcheur 
à Saint-André-de-Cubzac; Dominique Triât, 
patron pêcheur à Preignac. 

Quartier d'Arcachon. — Jean Bâillon, mate-
lot à Gujan; Jean Bouscau, matelot à Arca-
chon: Jean Brin, matelot à Arès; Jean Camin, 
matelot à Gu.ian; Bonnet Dartlguelouve, mate-
loi à Gujan; Gérard Dayoard.matelot à Gujan; 
Pierre Daycard, matelot à Arcachon; Martin 
Desgans, patron pêcheur à Gujan; Mathieu 
Dubo, matelot à Arès; Jean Ducamin, matelot 
a Arès; Jean Ducc/urneau, matelot à La Teste; 
François Duluc, patron de chalutier à vapeur 
k Arcachon; Pierre Etcheber, patron pêcheur 
à Arcachon; Laurent Lacaze, matelot à Lan-
ton; Pierre Lacaze, matelot à Andernos; Is-
maël Lussan, patron pêcheur à Arcachon; 
Jean Maleyran, matelot a Arès; Jean Mauvin, 
matelot à Gujan; Pierre Mercé, matelot à Ar-
rês-Piquey; Jean Poumeyreau, matelot a An-
denge; Laurent Sorin, patron pêcheur à La 
Teste; Jean Sensey, mécanicien de la marine 
marchande à La Teste; Jean Taffard, matelot 
à La Teste; Jean Verderis, matelot à La Teste. 

Hommage aux mutilés de la guerre 
M. le général Oudard, ancien comman-

dant en chef le 18e corps d'armée, adresse 
aux journaux la lettre suivante : 

« Monsieur le Rédacteur, 
» J'ai l'honneur de vous adresser la lettre 

suivante, dont l'unique but est de. faire adop-
ter un principe patriotique ; 

» Hier, à la revue du 14 Juillet, les nou-
» veaux légionnaires et médaillés, et la sec-
»tlon des mutilés de la guerre, ont défilé 
» devant la tribune officielle. De chaleureux 
» applaudissements ont salué rces braves. 

» Nous demandons que le principe soit po-
» sé : qu'à toutes les revues, les mutilés de 
» la guerre soient placés au pied de la tri-
• bune officielle pour assister au défilé des 
» troupes. 

» Ils ont été â la peine, ils doivent être à 
» l'honneur. 

» Cet honneur sera une haute leçon mora-
» le pour les jeunes troupes défilant devant 
» eux, parce qu'elles y verront la glorifica-
»tion de leurs aînés et y puiseront le désir 
» de les égaler quand viendra leur tour d'al-
» 1er au feu. 

» Une nation se grandit en honorant ceux 
» qui ont versé leur sang pour la patrie. 

» Agréez, etc. 
» Général OUDARD. » 

Nous ne pouvons que nous associer au 
vœu si légitime exprimé par M. le général 
Oudard.  $ 

mû 
.,es « French Days » 

près de 40 
à nos blessés 

Londres, 15 juillet. — Les collectes de la 

Journée française qui ont été faites depuis 
914 au profit du comité anglais de la Croix-

jRouge française représentent plus de 
500,000 livres (12 millions 500,000 fr.) en ar-
gent et 1 million do livres (25 millions) en 
^Marchandises. 

• Des 10 000 personnes que le comité a en-
voyées sur le continent comme infirmières, 
brancardiers, médecins, etc., 90 % sont des 
volontaires, et le dévouement montré par 
tout ce personnel est magnifique. Beaucoup 
feont restés en France pendant des mois et 
jdes mois, faisait leur travail de dévoue-
ment modestement, en silence. 

fros troupes poursuivent 
ice victorieuse en Albanie 

:MMUNIQUE FRANÇAIS 

Salonique, 4i juillet. 
Sur la STRUMA, combats de patrouilles 

à l'avantage des troupes helléniques. 
A l'ouest du VARDAR et au nord de MO-

NASTIR, grande activité de l'artillerie en-
nemie. 

Dans la région des LACS, à l'ouest de 
POGRADEC, nous avonê repoussé un coup 
de main bulgare. 

En Albanie, notre colonne de poursuite 
dans la vallée du DEVOLI a dépassé 
CRAMSÏ et atteint les abords de CEKINI 
et de CRUJA où elle est au contact d'une 
position organisée par les Autrichiens. Le 
nombre de nos prisonniers s'est augmenté 
d'une cinquantaine. 

A notre gauche, nous sommes en liaison 
avec la droite italienne qui s'est emparée 
des hauteurs de GAFA - DARZA. 

Baccalauréats 
BACHELIERS EN DROIT 

Ont été reçus ; 
MM. Boettcher, Boyovitch, Caléndreau, Du-

puy, Launals, Têtard, de Vimont. 
Au 1er examen de baccalauréat en droit 

Mlle Combes. 
MM. Piganeau, Piuchon, Rousseau, Soulard, 

Postanitch, Stoîanovitch, Vinson. 
PHILOSOPHIE 

Sont reçus ,s 
Mies Caudrillier, de Lamarcodle, Uubroca. 
MM. Gaston, Desclaux, Lacômbe, Juin, La-

bourdette, Lacouture, d'Aurelle de Paladines, 
Laborde, de Médeiros, Joanicot, Lestang, Molia, 
Redonnet, Salab^rt. 

LATIN-SCIENCES 
MM. Lannaud, Mougeot, Philippot, Plgeanne, 

Renard, de Rességuier, Bernou, Courros, Gor-
se, Laguene, Roy. 

LATIN-GREC 
MM. Leroy-Beau lieu, Dauriac, André, David, 

de Gesffre de Chabrignac, Boissière, Boyer, 
Doumergue, Estel, Fillet, Fournier (Jean), Fra-
ment, Guitraud (René), Lafond (James), Mau-
gein. 

2e PARTIE. — MATHEMATIQUES 
Sont reçus t 
Mlles Walch. Minvielle. 
MM. Chenier. Balency-Béarn, Barbe, Brettes, 

Carrié, Dourthe, Duzer, Estrade. Lestang, Ban-
zac, Piquiral, Rousseau, Rodngues-Ely, Par-
lange. 

SCIENCES-LANGUES VIVANTES 
Mlles Gaudineau, Saurln, Toulouse. 
MM. Péleran, Pitti, Rivière. 

dront un concert comme on en a rarement 
donné à Bordeaux. 

Très prudent de louer au bureau, ouvert 
en permanence, rue d'Alzon. 

Voici le programme détaillé de la soirée : 
Première partie. — 1. Patrie, ouverture (G. 

Bizet); S. L'Arlésienne, suite : Carillon, Me-
nuetto, Intermezzo, Farandole (G. Bizet); 3. 
a) Ballade en « sol » mineur (Chopin), b) Im-
promptu (Fauré), Mlle Magdeleine Brard; 
4. a) Air de la Reine de Saba (Gounod), b) 
Ghanêon du Pêcheur (Fauré), c) Le Rhin alle-
mand (J d'Agay), M. A. Gresse, de l'Opéra. 

Deuxième partie. — 5. Marche militaire fran-
çaise (C. Saint-Saêns), extraite de la Suite 
Algérienne; 6. a) Sérénade (I.éoncavnllo), b) 
Idéal (Tosti), M. Campagnola. de l'Opéra; 
7. a) Andante, Spianato; b) Polonaise 
(Chopin), Mlle Magdeleine Brard; 8. Marche 
J/orraine (L. Ganne) ; 9. a) La Marseillaise 
(Rouget de Lisle), M. Campagnola; b) The 
Star Spangled Banner, M. \. Gresse. 

Le piano Erard, fourni par la maison Ber-
mond, sera tonu par Mme Bastide. 

I<e dreadnought « Languedoc » 
Le dreadnought « Languedoc • occupait le 

grand bassin de construction des Chantiers 
de la Gironde, à Bordeaux. 

M. Georges Leygues, ministre de la ma-
rine, se préoccupa dès son arrivée de libérer 
ce bassin qui pouvait rendre les plus grands 
services aux bâtiments de fort tonnage du 
commerc et autres pour des réparations de 
longue durée. 

Il constitua une commission composée des 
représentants de la marine de guerre et de 
la marine marchande pour étudier les 
moyens de sortir le dreadnought du bassin. 

L'accorrt eut lieu le 22 février et le ministre 
donna aussitôt l'ordre d'effectuer l'opération 
qui a été exécutée le 13 juillet. 

Le « Languedoc » est amarré maintenant 
en rivière; le bassin est disponible. 

Réquisition des chevaux 
En raison de nouveaux ordres signalant à 

la 4e commission de réquisition des chevaux 
fonctionnant à Bordeaux certaines ventes 
de chevaux âgés de quatre i quatorze ou 
quinze ans, réquisitionnâmes faites par des 
marchands de la ville, cette commission 
s'est transportée à l'improviste, lundi, chez 
deux des principaux marchands de chevaux 
de Bordeaux. Elle y a réquisitionné au prix 
minimum de réquisition, tous les animaux 
présents dans les écuries et qui, en vertu 
des engagements formels plis par les mar-
chands, auraient dû lui être présentés avant 
d'être mis en vente. 

Les marchands, comme les acheteurs, doi-
vent faire la plus grande attention aux ins-
tructions maintes fois données par la com-
mission. Ils ne doivent ni vendre ni acheter 
les chevaux réquisitionnables. Les seuls che-
vaux dont le commerce reste libre sont ceux 
âgés de moins de quatre ans, les chevaux 
entiers jusqu'à nouvel ordre, et les chevaux 
que leur taille ou leur poids, trop réduits 
ou excessifs, rendent Impropres au service 
de l'armée. A ces catégories, on peut ajou-
ter les chevaux âgés, usés ou tares, impro-
pres au service de la guerre et encore très 
aptes à rendre des services civils. 

Il est fait appel au patriotisme de tous 
pour faciliter a la commission sa difficile 
tâche de ravitaillement des armées françai-
ses et alliées, qui manquent de chevaux. 

Encore une agression à Marcillac 
On a trouvé, dans les bois de Marcillac, un 

marchand ambulant qui avait été assailli 
par des inconnus et mis en fort mauvais état 
par eux. 

L'infortuné marchand a été transporté au 
camp de Souges. 

Après avoir reçu les premiers soins, il 
a été conduit et admis â l'hôpital Saint-
André. C'est un nommé Dubucq, marchand 
ambulant, demeurant à Saint-Médard-en-
Jalles. 

M. Richard, commissaire de la police mo-
bile, s'est rendu à l'hôpital pour interroger 
le blessé. Mais l'état de ce dernier est tel 
que le magistrat a dû y renoncer pour l'ins-
tant. 

Une déséquilibrée se suicide 
à SSérïgnac 

Dimanche, peu après qu'on eût découvert 
le cadavre dans le ruisseau de Pont-Mada-
me, on trouvait dans une mare, au chemin 
Long, le corps d'une femme, Gabrielle 
Touya, âgée de trente-cinq ans, ne jouis-
sant pas de la plénitude de ses facultés. 
Quelques jours auparavant, Gabrielle Touya, 
qui habitait la rue du Bijou, à La Glacière, 
avait tenté de mettre fin à ses jours en ab-
sorbant un toxique. Elle avait été empêchée 
d'exécuter son projet par des voisins inter-
venus à temps. 

Incendie dans la lande d'Arsac 
Un incendie assez Important s'est déclaré 

lundi après-midi dans les forêts de pins de 
la lande d'Arsac, sur la route de Castelnau 
à Bordeaux. 

La troupe aide à combattre le fléau. 

Trois prisonniers boches évadés 
repris à Mios 

■ Un canonnier du 58e régiment d'artillerie, 
en permission, M. Marcellin Dupuch, classe 
1904, de la 69e batterie, a arrêté dans des cir-
constances qCi sont tout à son honneur trois 
prisonniers allemands qui s'apprêtaient à se 
rendre en Espagne d'après leurs propres 
déclarations. 

Sa permission de vingt-quatre heures ter-
minée à Mios, le canonnier Dupuch se ren-
dait à Facture pour prendre son train à des-
tination de Bordeaux, quand, entre Salles et 
Mios, vers deux heures du matin, et à qua-
tre cents mètres de Mios, il fut surpris par 
l'attitude de trois individus qui, aussitôt, 
qu'ils l'aperçurent, se cachèrent dans un 
bois bordant la route. 

Soupçonnant en eux deis prisonniers de 
guerre, il les attendit et s'aperçut bien vite 
qu'il se trouvait en présence de trois Alle-
mands. Il leuT fit faire demi-tour, et sous la 
menace d'un revolver — qui n'était autre 
qu'une clé de bicyclette, — il les conduisit à 
la gendarmerie de Facture, distante de cinq 
Kilomètres. 

Nous adressons à ce courageux militaire 
nos bien sincères félicitations pour cet acte 
digne de tous les éloges. 

M. Dupuch est un "Bordelais bien connu, 
fabricant de balais, 41, rue du Saujon. 

LEHM~BBJ0UX 
IMamantH ot Perles, et dégage grat« iei reconnaissances 
da MoDt-de-Piéte, les achète ooo •/., t. allées de Tourny. f. 

Un pas;dnt, le soldat Fanguin, qui avait 
vu deux individus sortir en courant de la 
maison, s'elança à leur poursuite. Etant 
monté A nicyclette, il put aisément les re-
joindre et les faire arrêter : c'étaient Marquet 
et Jouhanny. On les fouilla : le premier avait 
sur lui deux rossignols, le second une pince-
monseigneur et un ciseau à froid dont le 
bec s'adaptait exactement aux pesées opé-
rées tant sur la porte du logement de Mme 
Loubradou que sur celle d'une armoire à 
glace. 

Les deux accusés disent avoir trouvé sur 
les quais les outils de cambrioleur qu'on a 
saisis sur eux, mais se défendent d'en avoir 
fait usage. Us soutiennent qu'ils ont été ar-
rêtés par erreuT. 

Les témoins entendus, requiert M. l'avocat 
général Mettas, récemment nommé à Bor-
deaux, qui prend la parole pour la première 
fois devant le jury de la Gironde. Réquisi-
toire bien ordonné, solidement argumenté, 
très convaincant. 

Plaident M' Odm pour Jouhanny, M» Pe-
dro Paris pour Marquet. 

Après une délibération d'une extrême Ion- , 
geur le jury rend un verdict afflrmatif mi- ! 
tigé par l'admission des circonstances atté-
nuantes. 

En conséquence, la Cour condamne : 
Robert-Augustin Marquet à cinq années 

d'emprisonnement et à cinq ans d'interdic-
tion de séjour. 

Paul-Henri Jouhanny à cinq années d'em-
prisonnement et à cinq ans d'interdiction de 
séjour. 

Coups mortels 
Dans la seconde affaire l'accusé est un jour-

nalier docker, Bernard Suère, âgé de 62 ans; 
il est poursuiv pour coups et blessures ayant 
entraîné la mort sans Intention de la donner. 

Le 23 janvier 191b, Suère travaillait dans un 
chantier de Bordeaux, à côté d'ouvriers 
étranger' C'était au lendemain du jour où 
l'agent de police Bret avait été tué par le 
Marocain Yabouri. 

Suère, désignant à ses camarades de tra-
vail le Marocain Ali-Assen, qui venait de 
passer très près de lui, ne put s'empêcher de 
murmuiei • « Quel sale peuple ! Quelle sale 
race i » 

En entendant ces mots, Ali-Assen se ]eta 
sur Suôie et lui passa, en geste de provoca-
tion, la main sur la moustache. Suère le re-
poussa, puis i amassant un maillet qui se 
trouvait ù ses pieds, il en asséna de toutes 
ses forces un coup sur ta tête du Marocain, 
qui s'affaissa. Transporté k l'hôpital, Ali-
Assen y expira le, 27 janvier, succombant à 
une fracture du crâne. 

Les renseignements recueills sur Suère 
sont excellents. Son attitude devant le jury 
prévier.t en sa faveur. Il regrette son malheu-
reux geste qui a causé la mort d'un homme, 
mais qu*. ', sa place, aurait pu rester com-
plètemen' maître de soi ? 

M l'avocat général Mettas requiert avec 
humanité ; « Vous avez à juger, contraire-
ment à tout à l'heure, dit-il aux jurés, un 
brave et honnête homme qui a donné la mort 
sans ftitention de la donner. Allez jusqu'à 

, l'extrêhiK limite de l'indulgence, mais il faut 
i tout de même une punition, si légère soit-

elle. » 
Mme. Vogée-Davasse qui — détail piquant 

— avait plaidé il y a six mois pour le Maro-
cain meurtrier de l'agent Bret, défend avec 
tout son cœur le docker Suère. Et le jury, se 
rendant \ sa touchante supplication, rend 
un Terdict négatif en faveur de Suère, qui 
est acquitté. 

Audience du mardi 16 juillet 
SUPPRESSION D'ENFANT 

Fernande Thobie, femme Tollis, âgée de 
vingt-huit ans, étant cuisinière dans un châ-
teau de Berson, y noua des relations avec un 
prixfaiteur espagnol, Constantino Ferras. 

Diverses personnes la rencontrèrent un 
soir du mois de février dernier sur une 
route, et constatèrent qu'elle était en proie 
à de vives douleurs; son ami Ferras Rac-
compagnait. Peu après, on découvrait des 
linges ensanglantés cachés sous des rosiers, 
non loin de l'endroit où le couple avait été 
remarqué. On soupçonna un accouchement 
clandestin, et le parquet fut prévenu. 

La femme Tollis, interogée, avoua avoir 
accouché sur le bord de la route d'un en-
fant qu'elle aurait remis à son amant Fer-
ras; elle ajouta qu'elle ignorait ce que ce 
dernier avait fait du petit être. 

On s'empressa de rechercher Ferras, qui. 
est resté introuvable : il avait pris la fuite 
en apprenant que sa maîtresse était inter-
rogée. 

« Cette fuite, dit l'acte d'accusation, dé-
montre bien la culpabilité des deux amants; 
il y a lieu de soupçonner un infanticide. En 
tout cas, il y a incontestablement suppres-
sion d'enfant ayant vécu. » 

C'est pour cette dernière accusation que 
Fernande Tollis comparaît seule mardi ma-
tin devant le jury. 

Kequiert M. l'avocat général Baraduc; 
plaide Me Fabre, du barreau de Blaye. 

Sur verdict afflrmatif, mitigé par l'admis-
sion de circonstances àtténuantes, Fernande 
Tollis est. condamnée à huit mois d'empri-
sonnement. 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 
de vaccinations et ravaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 18 juillet cou-
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 
2 heures à i heures. 

NE VENDEZ pas vos BIJOUX, i^au™.^fT
ss. 

D'ART, MEUBL.ES, FOURRURES, sans voir o DITE UTTriTFRIF R-
LÉGER, qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER O, RUE. nUUUCIVIE., Ua 

S S» E €3 C ÏL.3S £s? 
MARDI 16 JUILLET 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Marceau ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : ■ A Tire d'Aile 1 », avec 

Raimu. 
TKIA.NON. — 8 h. 30: « Ort l la la I... » avec 

X , Y... 
SCALA. — 8 h. 30: «Tout i» l'air». 
AL11AMHRA. — 8 h. 30 : Grand concert, direc-

tion Hassclmans. 

MÀLÀCRÎN-F 
POUDRE DE RIZ 

HERNIES 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE LA CHAUSSURE. - Prière à 

chaque maison d'envoyer un délégué à la réu-
nion du jeudi 18 coiirajit, à 8 h. 30 du soir à 
la Bourse du travail. Renouvellement du con-
seil syndical et du bureau. Revendications 
pour la fabrication civile. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d ns t les gr. magas. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 15 juillet 

Pierre Blersoui, 18 ans, rue d'Ornano, 94. 
Gabriel Ventenat, 46 ans, rue Pagès, 9. 
Pierre Juillerat 51 ans, rue Delbos. 
Mme Labasse, 63 ans, rue du Temple, 2. 
Côcll Guictiarnaud-Sanjou, 77 ans, 18, cours 

Champion. 
Veuve Daubert, 78 ejis, rue de Kater, 21. 

Uicès militaire 
Sldikl Taraore, hôpital Pellegrln. 

1 CONVOI FUNÈBRE }J£ Teffi 85Ï 
slas et leurs enfants, Mme ChauTet et son fils, 
Mm» Martin et ses entants, M. et Mm» Coutrix 
et ses enfants, les familles Longeau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M01» veuve Jean-Albert GAILLARD, 
j leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine, 

qui auront lieu le mercredi 17 juillet, en l'é-
glise Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la salle d'attente du presby-
tère a neuf heures, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres générales, service de Talence. 

€0NV0t FUNÈBRE^erve^fTol: 
que, veuve Lavaud, veuve Perey, Ferret prient 

i leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Adolphe DINAUD, 
I leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
! ront lieu le mercredi 17 juillet 1918. 
S On se réunira à la maison mortuaire, 82, rue 
* Calypso (Le Bouscat), a quatre heures et de-
! mie, d'où le convoi partira à cinq heures, 
i Pompes niôbres gènér. (Service du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRE M. Georges Ricard, 
M. Georges Sarrade 

cl sa fille, M. et Mm» Gaston Ricard et leur 
lille, les familles Sarrade, Grollier, Pradères, 
Deville, Mourlane et Bastien prient leurs amis 
et connaissances de leur taire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mmo Georges RICARD, 
qui auront lieu le mercredi 17 courant, dans 
la chapelle de l'hospice' Pèlegtin, où i'on se 
réunira à neuf heures et demie. 

Le convoi funèbre partira à dix heures. 

! CONVOI FUNÈBRE E. Corbineau, direc-
: teur d'école, rue Saint-Charles, à Bordeaux; 

Mma Corbineau, Miio Rxnée Corbineau, M. Vic-
; tor Vacher et sa famille, le c* Edmond Vacher, 

officier de la Légion d'honneur (au front), et 
i sa famille; les familles Vacher, Séraphin, Brin, 
! Bordes font part à leurs amis de la perte 
i cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
' sonne de 

p. CORBINEAU, née VACHER, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, tante et cousine, décédée le 15 juillet, et 
dont les obsèques auront lieu aux Artigues-
de-Lussa,c le mercredi 17 juillet, à dix heures. 

MEMBRE DU JURY tsl H0P.S CONCOURS 

JE suis GUERI. - C'est l'affirmation ds 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sanj 
ressort de M. J. GLASEB, le réputé spécïa< 
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
ies lait disparaîtra. 

Désireux de donner aux malades une preu« 
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail-
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes les 
personnes atteintes de hernies, efforts, des-
centes, à lui rendre visite dans les villes sui. 
vantes, où il fera gratuitement l'essai de se* 
appareils. Allez donc tous à : 
Tonneins, 17 juillet, hôt. du Centre Pouget. 
Agen, la juillet, hôtel du Midi. 
vmeneuve-sur-Lot, 19 Juillet, hôtel Gâche. 
Aucn, zo juillet, hôtel de France. 
Fumel, 21 juillet, hôtel de la Poste. 
Marmanda, 22 juillet, hôt. des Messageries. 
Va'ence-d'AG? (jusq. 3 h.). 23, h. de France. 
BORDEAUX, les 24 et 25 juillet, hôtel Moder-

ne, 7, rue Buffon, près le cours de Tournv. 
Montauban, 26 juillet, hôtel du Midi. 
Moissao, 27 juillet, hôtel du Luxembourg 
Agen, 28 juillet, hôtel du Midi. 

Un des éminenU aides de M. GLASER re-
cevra également à : 

Beiiac, 17 juillet, hôt. de la Pyramide. 
Bnve le 18 (jusqu'à 3 h.}, hôt. de Bordeaux. 
Beaulieu, 19 juillet, Grand-Hôtel Peyrat. 
Tuile, 20 juillet, hôtel Moderne. 
Usseï, le 21 (jusq. 3 h.),, hôt. du Dauphin. 
Poitiers, 22 et 23 juillet, hôt. du Palais 
fcdmont, U juillet, hôtel Lasbast 
Gasteisarrasin, 25 juillet, hôtel Modem*. 
iJerigueux, 26 juillet, hôt. des Messageries 
Bergerac, 27 (jusq. 1 h.), h. Londres et Voy" 
Niort, 28 juillet, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande. Ceintureg 
ventrières pour déplacements de tous or-
ganes. 

IANQIJE 
(FRANCE) LSMITED 

22, Rue Louia-le-Grand, PARIS 

Agences à AMIENS, BODLOGNE-snr-MER, 
1E HAVRE, LYON, MARSEILLE, ROUEN 
Nouvelle Succursale 
ï\ 4, R. Esprlt-ûes-Lois 

AUIC nC nÉPÈC M. et Mme Georges Pas-nVIO UC UEut.0 quier, M. et Mme Ca-
mille Beau, M. et Mme André Beau, Mme veuve 
Pazat, Mme veuve Glatz, les familles Charron, 
Beau, Vasseur et Roche font part à leurs amis 
et connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
.viennent de faire en la personne de 

Mm» veuve Hippolyte DUPUY, 
leur mère, belle-mère, sœur, tante et cousine. 

Les obsèques et l'inhumation ont eu lieu h 
Mussidan. Les messes ont été dites dans la plus 
stricte intimité. 

AUIC HE n.ËPÉQ M. et Mme Jules For-
nVIO UC UEVËW sans et leurs enfants, 
M. et Mm» François Marsoo et leur fils, M. Jac-
ques Marsoo, Mmo Louis Franc, les familles 
/.. iiouin, Alb. Roche, Mai Dubreuilh, R. de Ro-
bert, L. de Saint-Atïrique, E. Balguerie, Va-
lette et Lameignère ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Jules MARSOO. 
née GUILHOU, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule, 
belle-sœur, nièce, tante et cousine, décédêe lé 
12 juillet 1918, ù l'âge de 68 ans. 

Les obsèques ont eu lieu à Orthez le 15 juillet. 
Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Une grande musique américaine 
à l'Alhambra 

80 exécutants dirigés par M. Hasselmans 
La grande musique militaire, que plus de 

cinquante mille Bordelais ont entendue di-
manche soir, sur les Quinconces, donnera, 
mardi soir, à l'Alhambra, un seul grand 
concert au profit de la Croix-Rouge (hôpital 
auxiliaire numéro 201). Comme pour le 14 
Juillet, cette superbe phalange musicale sera 
dirigée par M. Hasselmans, l'éminent chef 
d'orchestre de l'Opéra, qui l'a lui-même for-
mée aux Etats-Unis. 

Nous engageons vivement nos lecteurs à 
.collaborer à une bonne œuvre. Ils enten-

Cour d'assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller PASTEAU 

L'AFFAIRE 
du cours Baiguerie-Stuttenberg 
La première amène devant le jury Robert- ' 

Augustin Marquet, vingt et un ans, manœu- * 
vre, rue de la Chartreuse, et Paul-Henri Jou-
hanny, dix-neuf ans, garçon de café, rue 
Saint-Semin, accusés d'une tentative de vol 
qualifié commise dans les circonstances ci-
après : 

Le 25 mars dernier vers deux heures de 
l'après-midi, M. Savès, domicilié à Bor-
deaux, 7, cours Baiguerie-Stuttenberg, en-
tendit du bruit dans l'appartement de sa voi-
sine, Mme LoubraJou, qu'il savait absente. 
Il se leva et se rendit dans ce logement dont 
la porte -.tait ouverte : il s'y trouva en pré-
sence de deux inconnus auxquels il deman-
da des explications. « Attends, lui répondit 
l'un d'eux, on va te faire ton affaire » ; et 
se ruant sur lui, il le frappa à la tête avec 
un instrument contondant. 

Mme SAVès avait rejoint son mari; elle re-
leva celui-ci qui perdait le sang en abon-
dance, puis sortit et cria : « Au ^ voleur I on 
a tué mon mari » 

i Théâtres et Goneerts 
Théâtre de la Nature 

« POLYEUCTE» 
| C'est dans le parc du château La Tour 
; Picquecailloux, dans un admirable cadre de 
! verdure, qu'a été donnée dimanche une nou-
; veile représentation de « Polyeucte » par la 
! compagnie qui a triomphé l'hiver dernier 
| dans les « grandes tragédies françaises ». 

ivime Cotonna-Romano, MM. Soarez, Ver-
meil, Bachelet, Corty et leurs camarades 
ont été acclamés. La recette, destinée aux 
mutilés de la face, a été imposante. 

Au cours de la matinée, un soldat amé-
ricain a récité des poésies françaises, on de-
vine avec quel succès I 

P. B. 

Bouffes-Casino 

U REVUE, msrdï Gala de la 100e 
SOIREE PATRIOTIQUE 

au bénélice de l'Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Musique militaire américaine. Attractions 
diverses 

Vendredi, LES ARNALINA. — Bientôt MAYOL 

Trianon-Théâtre 
A 8 h. 30 précises, la merveilleuse reviuo 

« OH 1 LA LA... » qui fait courir tout Bordeaux 
dans la coquette salle de la rue Franklin. 
Triomphe des scènes : Les Iroubades; la Dan-
site; Rêve lunaire; la Tarentelle; les Rarissi-
mes; l'Ame invincible, etc. — Les X.. Y... pa-
raîtront pour la première fois dans leur nu-
méro complet. « * » » « ■ 

Vendredi, gala extraordinaire : GALA1V, le 
vrai, l'unique, le roi des comiques bordelais. 

Scala-Théâtre 
« Tout à l'air ! » — L'inépuisable succès de la 

Scala s'augmentera encore vendredi soir de 
scènes nouvelles parmi lesquelles : « Ma Pis-
tello !» et «les Pigeons de Fey-Berland. » Le 
spectacle le plus gai. — On loue sans frais. 

DCMCDPIEMCIITC M- Charles Bermond, nEmEnblCmCn I 9 se» enfants et leurs 
familles remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M™» Charles BERMOND, 
:ainsl que toutes celles qui leur ont donné des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été célébrées dans l'intimité. 

DEUCDPICIICUTC M. Félix Rohée. M. et nCniEnUICnil.n I O Mmo Paul Lours, M. 
et Mme Fernand Rohée et leurs enfants, M. 
Marc Rohée, M. et Mme Joseph Dalbavie et leurs 
familles remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M^-e Félix ROHÉE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres gènér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 15 juillet. 
Cuivre. — Comptant : 122 liv. ; à trois mois, 

122 liv. 
Etain. — Comptant : Ï55 liv.; à trois mois, 355 

liv. 
Plomb. — Comptant : 8 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLr 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

PRÉFÉRÉE 

Directeur : M. André PIGANEAU 

MAISON FONDÉES par 
THE LONDON PROVINCIAL & SOUTH 

WESTERN BANK LIMITED. Londres 
ayant plus de cinq cent soixante Succursales 

en Ansleterre et 
M"COÏ & C°, 16, Charlng Cross, Londres 
avec nombreuses AgcncesaUx Indes Britanniques. 

REPRÉSENTANTS en FRANCE de : 
THE NATIONAL BANK OF SOUTH 

AFRICA LIMITED. JOHANNESBURG 
possédant trois cents Succursales m Afrique U Sud 
THE IRVIIJG NATIONAL BANK, NEW YORK 
l'une des plus importantes Banques des Etats-Unis 
THE BRITISH BANK OF SOUTH 

AMERICA LtMITED, EUEUOS-AYRES 
et nombreuses Succursales en Amérique du Sud 
THE BANK OF TAIWAN LIMITED, TOKYO 
avec Succursales an Japon, en- Chine, 

aux lies de la Sonde, etc. 

La BANQUE COX a des 
Correspondants dans toutes les 
parties du Monde. Elle s occupe 
de toutes les opérations de banques, 
privées, commerciales ou industrielles, 
reçoit les dépôts, exécute les ordres 
de bourse, consent des avances sur 
marchandises, sur warrants, etc. 

EFFICACE eeisiA' 
OUASITTES ou Pounna torlO 

T*»»PHi°«-Sign«t«irftJ gSFICdtsutwtslwrfiW* 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements JAMET-BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux. 
■ Siège Social : 06, Rue HITOÎI. Paris I 

S A là Ail extra Pur 72 "/•> L'hcran, postal 10 kil Ai UNdomic-mx 450gr-36fr-Savon de m/' nage supér., postal 27 fr. Savonner,' 
BALDASSAR1, 1 5, rue de Bellol, MarseiiN 

CADEAUX de FÊTE 
BROSSERIE ARGENT et IVOIRE 

TASSES ARGENT et IVOIRE 

SI El Ï=L"V" A, N 
MONTRES et BRACELETS-MONTRES 

LIÎ» et AUTRES MARQUES 

MÉNAGÈRES, MâSÏRES D'HOTE' 
CUISINIÈRES 

C'estmieux que du Beurre, c'est de l'« ALPHA 
B.B.C. » Expédition par colis postal de5 kilos 
franco domicile, contre mandat de 24 fr. 50. 
Prix spéciaux pour commerce de gros. 

ETABLISSEMENTS ROBERTY 
TraverseduMoulin, laCafiplette, MARSEILLE 

SAVONS DE MÉNAGE 
Sans Silicate " LA COMPASSION" 

Vente dir. par colis postaux av. pi iuioi0k.dep.25 /. 
feo dom'*. Agents demandés, i or tes remises p. quant 
SAVONNERIE LU COMPASSION,8,r.Far,on, Marseillf 

Dana toutes les bonnes ptiarmacies s 5 fr. et 17. ml 
Ambroise-Ttiomas, Paris, contre 5,25 (impôts compris 

Lt Dirtcteu-; Kl. SOUNOUlLiidl 
^^^-«G^ranl 8: BfiÙCSiSSÎ 
Imprimerie GOUNOIILHÔO 

Ru« Gairaoua, 11. Bawkwox 

VENTE AUX ENCHERES 
' Le jeudi 18 juillet, à 1 h. 30, en 
l'hôtel des ventes, rue Voltaire, 

par le ministère de 

ISe BOUDIN ™mX*iï* 
.vieubles de -alon, salle à man-

Ig-er en noyer, lit style L. XVI la-
iqué blanc, chambre en noyer, 
lits en fer, couches, armoire et 
pahut anciens, tusil llauierlcss, 
p. 16, Verney-Carron, bon coïlrc-
ïort, linancière, bibliothèque, 
tentures, faïences iinciennes, 
porcelaine de Chine, tableaux, 
gravures, alcoomètre, musique, 
glacière, cuisinière, ruolz, tu-
lailles vides, casiers en 1er. 

, Au comptant, 10 %. 

VENTE JUDICIAIRE 
par le ministère de tr A. BARINCOU0—: 

76, cours de Tourny, 76. 

t Le jeudi 18 juillet 1918, à 9 heu-
res du matin, gare des Magasins 
généraux, quai de Queyries, 
pordx-Dastide, il sera vendu : 

1 tonnes balles papier pâte. 
3 tonnes vieux essieux et fer-

raille. 
10 tonnes cendres de pyrite. 
5 tonnes, 150 caisses paniers c! 

bouteilles. 
10 tonnes terre et pierres. 
2 tonnes gadoues. 
10 tonnes billon de pin. 
5 tonnes traverses de pin. 
2 tonnes chutes d'obus. 
1 lot tuyaux, de fonte. 
Au comptant, 10 %. 

il CHAT très cher. SI YOUS trou 
p vez 100* ou 10,000' de vos bi-
oux, ne les vendez qu'après 
'expertise de BOES, 31, rue 
"Wte - Dijeaux, IL llordeaux. 
{CHAT VIEUX PIANOS. Du-

1 iroy, 10, r de la Chartreuse. 
, V. lit, armoire, bullet, garde-

fobe,commcxle,etc.,58,all.Tourny. 
Et V. 1,000 k. oléine. Faire offres 
MAREY, Agence Havas, Bordx 

125' V î ti ROUGE NOUVEAU I OKf 
lf° VIN1G0LE NOUVELLE 110 
\a°n tl, vue Peyionnet l'Hopil 

VINS BLANCS 
Entre-deux-Mers supérieurs, 11 
degrés, en revente 350 fr. la bar-
rique nue gare départ, fûts prê-
tés, droits en plus. Coudanne et 
Léonard, courtiers, à Arvcyres. 

FUTS DE CHATAIGNER 
suis vendeur. 

Ecr. IIERBET, Agence Havas, B" 

Fûts métalliques 160 L à v. vides 
de CS2. Villepigue, St-Emilion. 

ftU achèterait d'occ. grand bac 
Mil cuivre rouge 350x80x80 ou à 
peu près. Faire offre : Usine 
Lata&te, 3, rue Lescure, 3, Bdx. 

7 — Rue Voltaire — *? 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Commissaire-Prlsetir 
rue de la Devise, î l 

à Bordeaux J. DUGU1T 

ÏICÀMCIENS."£ 
Er atelier, l'?5 à v l'heure et 

téressé sur réparations. Ecr. 
SSER, Agence Havas, Bordx. 

DEM- une femme de servico 
• disposant de ses matinées, 

. rue Sainte-Catherine, 88, r,<ix, 

«haulfeur d'auto sérieux, ayant 
V brevet, demie place, voyage 
tait. Ec. Bertrand, Ag. Havas, B» 
i)n dem. brodeuses main et ma 
fehine dehors, 9, r. Frères-Bonie. 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
Underwood », «Remington », etc. 

INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 
i Téléphone 9-61. 

TEI1MTUF2E ET NETTOYAGE 
Usine T^ÎIASTE. 

3E»A.3FS.A.3F,JPXU>rE3 
Suis acheteur en gros. Offres a 
RKCAL, Agence Havas, Bordx. 

SY6»H LIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Tr»it»aeat en 1 .faut». 

Représentants sérieux 
demandés. Fortes commissions. 
R.Kovil de Guy,a Salon (B.-d.-R.) 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
lit. Buryalassc, 191), r. Judaïque. 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE de la 
CELESTE OÏL GY 

PliODUTS PASSERELLE 
<2tÙ, rue KonsseUe, sïordeaux 

606 

ON 

l'chèterais auto 10-12 HP b" état. i Ec, RIGNAT, Ag. Havas, Bdx. 

fi vendre torpédo 4 pl. Rochet-
n Schneider 16 HP, état neuf, av. 
tous accessoires. F* 14,000'. Visi-
hlo 8, rue Sainte-Colombe, Bdx. 

ON EST ACHETEUR 
d'un remorqueur 

ou caboteur, paiement comptant #- rjji'Tn? von 
— 10, r,ue Littré, 10, à PARIS — 

VENDREDI 1 9 JUILLET 1 91 8. à «d* heures 
de l'après-midi, i! sera vendu 1 

Une SUPERBE COLLECTION 
X>ES 

TAPIS D'ORIENT 
Boukara, Chiras, Yordès, Samarhant, 

Chirvan, Kouba, Hila, etc., etc. 

UPIS et CARPETTES de toutes diioêtisioies 
Au comptant et 15 O/O en sus. 

(Jugement du 3 Juillet 1318) 

EXPOSITION JEUDI 18 JUILLET 1918 
de neuf heures du matin & six heures du soir. 

FRET POUR BREST 
Prochain départ par voilier. S'a-
dresser à Plantade et Quereillac, 
6, cours du Chapeau-Rouge, Bx. 

A vendre auto Bayard-Clement 
•A-limousine, i cylindres, 12/18, 

bon état, nombreux accessoires. 
S'adresser chez M. REYGASSE, 
a Lavardac (Lot - et - Garonne). 

On dae de suite pour gd magasin 
Jeunes filles 15 à 16 ans habi-

tuées à la vente devant la porte. 
Réf. Ecr. Oray, Agence Havas, B" 

D EPART, à v. app. photo auto-
Graneix 10-12 u. fusil boche. 

CAMUS, 6, rue Huguerle, Bdx. 

Bon ménage vigneron prixfait» 
- ̂ l^^X'Hepigue, St-Emilion. 
-J» -—: : " 

•5 LflFAYETTE'S BRUNO ^ P BLACK HEAD 
in Ecrire : Laliton 
1*3 Posle Bourse, BORDKAtX 1 

et DUVETS disgracieux du visage et du corps sont 
radicalement détruits en 3 minutes par la nouvelle 

JVtôtlioci.© â.mériof»ix&e 
LABORATOIRE ORLEANAIS, d>v. a, Orléans 

IMPUISSANCE 
OUÉRISON RAPIDE ET A TOUT AGE 

par les WSs'i'Hl, 11.35 i- — Notice franco. 
Laboratoire» LÈBRp, B1 Cambetta 147, Bureau 2 NICE 

louer centre app 
 ou échoppe 5 piô 

ces, paiement d'avance. Pressé 
Ec. BERNY, Agence Havas, Bdx. 

AfîHAT tous vestiaires, linge, nurim meubles, vieux mate-
las, plumes, débarras. Fauché, 
rue de Belleyme, 41, Bordeaux. 

fi LOUER petit chai meublé 14 
" p., U k. Bordeaux. 2 k. tram, 
de suite. Ec. Palois, Ag.Havas.Bi-

MACUINE A ECRIRE portative 
bicol., marche arrière, cla-

vier universel, etc., d» sa valise. 
Inter-Otlice, 52, al 1. To urny. T.9-61 

É PIfilBB m gros, pays »BY*> 
rlUIILIl his, demande géran. 

ce ou bonne place. — Ecrire i 
CARNET, Agence Havas, Bordx, 

USINE A GAZ SARIAT demdo 
bons ouvr. chauffeurs connt 

service fours. Bon salaire assuré 

Herbages. Je prendrais à bail 
■narais de la Char.-lnf. pour 

y faire pâturer 30 chevaux. — 
Gauthier, 8, pass. Genty, Paris. 

ACHATS , 
vi maximum 
PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS même briiés. 

31, rue E»prit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie). 

BLANC extra ména 
ge garanti sans frau-

de, postal 10 k. brut 26 fr.t 5 pos-
taux 12% fr., cont. mandat. Mai-
son de Confiance. Echantil. 0,75 
timb.-poste. - GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

S IUf«V{;BLANCS non sillcatés l»8lâ\'kE CALO», postal 
HlUnOlO li. 20 fr.; les 5 post. 

95 fr. ■ LE KAKI », post. 10 kil. 
S5 fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursera' LOISEL, 
fabricant de savons, Marseille. 

ÎM 

CONFITURES garanties pur su-
cre disp., 27, rue du Temple. 

FERS FEUILLAROS 
HENAULT, Llbourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'AIbret. 

LAMES GlLLLTTE 
Gros — Demi-Gros 

Roïert et C», 5, rue Ravsz Bordeaux 

ŒUFS DU MAROC 
BERNARDIN, 126, av. Thicrs, B». 
BERNARDIN, 57, rue de l'Indus-
trie, 57, Casablanca. 

DE MENAGE, post. 10 k°« 
28 fr. franco votre gare 

. contre remboursement. 
Flotte atné, savi» à Salon (B.-R.) 

BV || M "> k- « fr- franco n B W ÏB contre rembours» 
Savonnerie de Rio-Tinto,MarseiUè 
SAVI1N de ménage «LE BAM-OftVUli BOU ., postal 10 k. foo 
cont. mandat 24* ou cont remht 
E6<.' V. LAPORTERIE, Alx (B..R.) 

blanc extra, ga" 
rantl sans silicate. 

.— franco domicile 
contre remboursera». Expédition 
tous les jours. Postal lOl^brn t 
840 K 10 P°stail3t /e 10 k. brut 240 fr. par mandat d'avance-
cont. remb' l fr eû ni, » S 
colis. Èchantl 1. 0 fr 75 - lion 
ALAUZEN, tab. savonn., 13 rue 
Longue-des-Capuclns. Marseille 
SA VON iÏLÂNC-DE MPMri 
28 fr postal 10 k.. f~ gare des't 

SAVON « LE PÙÀNTT) 
la caisse de 50 leil. net l«ft t*-. 
caisse de 100 kil. net 255 f ■ B.V 
gare, contre remboursement ' 
SAVONNERIE PROVENCAÎ V 1 

MARSEILLE ■ SAINTV^iaf 

ECOLE d'AVÏATIOM des LANDES 
CAPTIEUX LE POTEAU 

Travail à l'heure et aux pièce, pour Maçons, Çimeniiers et Charpentiers. 
S'adresser au bureau de l'enlrepnse, au Poteau. 

mnnnnrn Enouôtes en tous pays. Agence DE_VERTURY, DIVORCES Ex-Fonct. de la Sûreté, D' 24, r.Rouan (M» i» Villa). Bdx. 

^ _ —~ ——.INSTITUT SËRCTHERAPIOUE _ 
fiAfil BORDEAUX, 25, r. VITAL CARLES 
%J^fQjjt Brochures et renseignements sur demande 

BACHES PLISSON 
împerméableBjimœnlets, apprêt vert 

l"x3" B»x3n 5»x4» Qmx4" 7»x4.™ 7rax5" 

iW ItfÏjF
 285

F 326'' 407F 

| TOILES, SACS, TENTES 
VEHTE et LOCATION 

37,R. do Viarmes 
| prèsla Bourtt do Commerça 

PÀftlO 
BORDEAUX : Roesslnger, SI, rue Camllle-Goflarfl 

ROSE Boites «0 grammes net, postal 
fmw -m^m-m 16 boites. 50 fr., Iranoo oont. remoours'ou 

mandat. — H. LKBOS8E, Corned tteel, Le Havre. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo-Dactylo Anglais 
I.NTER -'OFFICE 

52, ail. de Tourny (lor étage) 52 
Téléphone 9-61 ' 

542 emplois procurés cette année 

Bambous, 2,000 cann^lTpecnell g v.engros.Vlllepig'ue.St-Emilion 

RétruciSMemen". 
EcouleniRiitM. 

Syphilis, guéris 
en q.q. séances 

Institut it liorilx. 
•r>", r. Ilu^ueric 

rijour» et DIMANCHES 10 a 12 ,1 » î on êcrirj. 
demande 

._ ouvriers 
CHANTIER DE LA BARAN-
QUINE, 'i Bassens (Gironde). 

RIW^UlTTÔLËIâKWLte 
VOLETS, PERSIENNES FER 

R1DEA UX LA MES DOIS 
Monte-Charner, Monte-Plats 

PLAVS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 6 it, rue des Sablières. 

TERRASSIERS 

PORTRAITS D'EN! 
FLORIAN, U, rue DaupMiue. Bx 

ilrands Portrait», brimes. 

O n die mécann» et apprenties 
fourrures, Ti, r. Marmande, Bx 

A VENDRE cause augmentation 
force, 1 jnoteur « Bolinder », 

système Diêsel, au pétrole lourd 
ou toutes huiles lourdes, 20 HP, 
peu servi, parfait état, avec ac-
cessoires, visible en marche sur 
place. Ecrire André Naureils, tui-
lerie mécanique, Saint-Yag-uen. 
par Tarta- (Landes). 

! TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^TASIE 

i | , 

Ïlhàteau lui. meubl. antiq., 15 k. 
» lix. tram, 37 h., vig. K« grav, 

prair., ter. lal. nomb. dep., a v. 
p. cause dép., Mi. s'abst. Ecr, 
Touyière, Ag. ilavas, Bordx. — 
On convoq. pour visiter. 

Jeune dame sér. connaissi par 
faitement l'anglais et au cou-

rant commerce désire trouver 
place caissière ou gérante de 
préférence dans hôtel. Ecrire / 
nIRAC, Agence Havas, Bordx. 

DEMANDE blessé guerre pour 
perçage bois brosses, travail 

assis; lïii, cours de Toulouse. B' 

Ménaae charretier-vigneron d<" 
chat. Haux p. Langoiran, G<*« 

DEAÏANDÊ jeune homme ou 
îcninie capable aider dédoua-

nements et expéditions; 22, ru8 
du Commerce, 22, Bordeaux. 

O n demande jardinier, château 
Mille-Secousses, Bourg-sur-Gd» 

oaisse de 50 kil. f 
100 kil. 255 fr., franco vot gare 

HuiLisaœr&^œ 
Ec. Crandremy, Salon (B.-d.-R )! 

H UILES et BAVONS pflï mrutt. 
rés, dem. tarif à Benoit Cardi-

naux, Salon (B.-d^Rj^Agt, 

MOTOR-STOCK, 38, r. Po^exriw 
Bdx : lot moteurs de 2 àKK) 

chev., 2,4,6 cyl., boites vit. ponts 
ar., radiateurs, lanternes, phares 
trompes Klakson, magnétos div 
bougies, machines-outils motos 
voitures d'occasion, châssis etc' 

6©ô 
à Bordeaux est aitpliQUê d'une façon sérieuse et eans 
danger d L'Iustitut »érothérapiqu<. du 8u<l-Oue«t, 
•JJ, cours de l'intendance, eoecialement installé pow 
l application par/aile de ce nouveau traitement. Guérison 
radicale et immédiate des écoulements, rétrécissements, etc. 
AifM 1 k I.YfIN ,nstl*ot eérothé rapique France» 
nwiwvj i u 1U" l?t rue dô la Republique. 

Chips i à NICE ,n9tltut *«.«««•■ 

'Très belle maohins vis. grand 
I chariot Deuve à v., ç, c. Verdun 

f~>ACHÈTrfCHER«-S I LIVKES et MUSKJUK j 
ICISNÊROS. t -6 -fibi», r.Dauphine j 

ftil DEMANDE de bonnes ven-
UW deuses. Références exigées. 
88, rue Sainte^Catherine,_J8, Bx. 

A" JUSTEUIlsrrégleurs, ~décolle-
teurs, soudeurs autogènes et 

décolleteuses sont demandés à 
l'usine Delesalle-Chevalier et C», 
171, rue d'Ornano, 171, Bordeaux 

POUR maison commission - ex. 
portation garçon bureau, sé-

rieuses références exigées. S'a-
dresser : 20, rue Porte-Dljeaux, 
2« étage, de neuf heures à midi. 

UIAUTCn Stenographer and WANItU typist (lady) who 
can take fast English dictation, 
apply byietter only gtving fuli 
particulars and salary desired. 
C. O. American Red Cross, rue 
Sainte-Catherine, 1, Bordeaux. 

C IHMÏETJTF. bacc. angl. ayant 
fait chimie, dem. situât. Bdx 

ou env. Ec. Chimie, Jlavas, Bx. 
ftfj DEM! louer local, magas. ou 
Un ou appart., r.-de-ch. p. ate-
lier. Faire off. Léonce, Havas, Bx 

ANGLAIS ?,'iMJ' dactylo, rinuuniu Cours jour et soir, 
10' p. m,. 246, r. St«-Catlierine, B* 
A PU AT vest'aire, linge, meu-
nunni bles, argenterie, etc, 
reconnaissances du M»-de-Piété. 
PETIT. 21), pl. Pey-Berland. Ux. 

PRESSE SIMPLEX 
a bras p» briques et briquettes. 
Grand-Prix Exposition du Feu. 
Dem. catal. DECAUVTLLE, ingr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux 

Les troit brochtira documentaires du 
Docteur Dupe* 
Messine.à Paris, 

sur la 

■/roua, 5. Square de 

la BLEWNORRAG MU 
ME TRI TE sont envoyées par 

lui diseïotcment» 
c'~0.60», ainsi qu'un questionnaire pour 
Consultation Gratuite par correspond'. 

A louer villa Quinetto, ombra» 
ges, jardin, meublée ou non. 

S'adresser Lucien V1DEAU, a 
Capeyron, tram Grand - Louis. 
Très belle machine a écrire Re* 
I mington-10, très grJ chariot, 
ébat absol» neuf, a céd. lnter-
Otflce. 52, ail. Tourny. Tél. jHHU 

B ELLE PROPRIETE d'élevage, 
3a hectares, 4 kil. gare, prai-

ries céréales, vignes, belles lan-
des garnies, cheptel important, 
^adresser il M° DU B ALLEN, 
notaire à Langon (Gironde). 

A" VENDRE machine à vapeur 
verticale 10 à 12 chevaux, visi-

ble ù Rochefort, route de Mar> 
trou, près le transbordeur. S'ad. 
Georges PASQUIER, cours Vic-
tor-Hugo, * BEGLES (Gironde), 
jiaina DËME, 26, r. Lafaurie-Mont-
'fti badon, demd° appart'» meu> 
blés ou vides toutes grandeurs. 

REFUGIE brosseur modeleur 
toupilleur demandé. S ERP EAU 

i et Ci0, 43. boulev. de Bègles, 43, 

PERDU petite chienne noire, 
pattes feu, collier cuir rouge. 

I Ramener 40, rue Marcelin-Jour-I dan, 40, Caudéran. Récompense. 
i ÏÏTNB FUME QUE LÊTNIL 

U MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Recoostihuml RH 4 


